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D
es bulles à vêtements qui dé­
bordent. Des ressourceries qui

refusent  les dons. Des centres de tri
qui saturent. Toute  la  filière de  la
collecte, du tri et de  la valorisation
des vêtements croule sous  le poids de
nos déchets. Et que dire de  la situa­
tion dans  les pays en voie de dévelop­
pement. Dans  le désert de  l’Atacama
au Chili ou sur  les plages du Ghana,
des montagnes de fripes en prove­
nance des pays riches s’amoncellent,
avec  les conséquences environnemen­
tales catastrophiques que  l’on  ima­
gine. On ne parle pas non plus des
tonnes de vêtements détruites chaque
jour par  les géants de  l’e­commerce à
cause de  la rotation effrénée de  leurs
collections, des articles retournés par
le consommateur… La surproduction
et  le gaspillage vestimentaires at­
teignent des proportions  jamais vues.
Ceux qui alimentent aujourd’hui cette
fuite en avant – en marche depuis de
nombreuses années notamment par
le biais d’enseignes comme
Primark… – sont connus :  les entre­
prises chinoises de  l’ultra  fast fashion

jette une fois qu’on  l’a porté quelques
fois ou que  l’on revend sur une plate­
forme pour financer aussi vite un
nouvel achat et assouvir sa fièvre
consommatrice. Mieux que n’importe
quel autre produit,  le vêtement
illustre toutes  les difficultés de notre
société à sortir d’un modèle basé sur
la surconsommation et  l’exploitation
non durable des ressources naturelles.
Il est  inutile de croire qu’on pourra
résoudre ce problème en sensibilisant
ou en stigmatisant  le consommateur,
même si on ne peut éluder sa respon­
sabilité.  Il ne faut pas non plus trop
croire dans d’hypothétiques solutions
miracles de recyclage qui permet­
traient de créer une boucle. C’est à  la
source qu’il  faut agir, en empêchant  le
vêtement  jetable de se répandre.
L’Europe a  les moyens de réguler et
de mettre un terme à cette course au
moins­disant. La concurrence déloyale
des acteurs de  l’ultra  fast fashion est
un frein au développement de filières
locales, durables, sociétalement res­
ponsables.  Il est temps de faire sauter
ce frein.

(Shein, Temu, Aliexpress…) qui dé­
barquent avec  leurs produits à prix
cassés et  leurs techniques de marke­
ting en  ligne  incitant à  l’hyper­
consommation. Ces prix bas ont évi­
demment un coût caché : environne­
mental  (pollution, vêtements de mau­
vaise qualité), social  (main­d’œuvre
exploitée), sanitaire  (substances
toxiques)…

A l’heure où d’innombrables  initia­
tives privées et politiques visent à
favoriser  le développement d’une
économie circulaire et à  limiter  le
gaspillage des ressources en promou­
vant  la mise sur  le marché de produits
réparables et de qualité,  le secteur
textile va droit dans  la direction op­
posée. On bascule dans un modèle de
consommation où  le vêtement de­
vient un objet éphémère que  l’on
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Textile : le nivellement par le bas doit cesser

C’est à la source qu’il faut agir,
en empêchant le vêtement
jetable de se répandre

C
hers  donateurs,  en  raison  de
l’afflux  de  dons  de  textile  ces
dernières  semaines,  nous  ne

sommes plus en mesure d’en accepter
davantage  jusqu’au  8 novembre. »
Depuis ce lundi, ce message est affiché
sur la porte d’entrée de la ressourcerie
La Fol’Fouille à Braine­l’Alleud. « C’est
la première fois qu’on doit refuser des
dons », déplore Zaïra Yandieva, coordi­
natrice de la ressourcerie. « Mais on n’a
pas  le choix. On n’a plus d’espaces de
stockage. »

L’afflux de dons s’accompagne d’une
baisse  drastique  de  la  qualité.  « Sou­
vent, dans un grand sac de vêtements, il
n’y a que deux ou trois pièces valables.
Ce n’était pas comme ça  il y a encore
quelques années », poursuit Zaïra Yan­

dieva. La faute, selon elle, à l’ultra fast
fashion chinoise et à ses vêtements bas
de gamme, mais aussi aux plateformes
de  revente  entre  particuliers  comme
Vinted qui privent les acteurs de l’éco­
nomie sociale des meilleures pièces. 

« On  n’a  jamais  eu  autant  de  vête­
ments à collecter que ces six derniers
mois »,  confirme  Franck  Kerckhof,
porte­parole de Ressources, la fédéra­
tion des entreprises d’économie sociale
actives dans  le secteur de  la réutilisa­
tion (Oxfam, Terre...). Paradoxalement,
cela place le secteur dans une situation
très délicate. « On produit trop de tex­
tile  et  du  textile  de  mauvaise  qualité,
qui  s’use  rapidement  et  est  difficile,
voire impossible, à réemployer ou à re­
cycler. » P. 2 & 3

SECONDE MAIN

Le marché saturé 
par des vêtements 
de mauvaise qualité
Les acteurs de l’économie sociale, submergés par
d’importantes quantités de vêtements issus de l’ultra 
« fast fashion », réclament des aides, des espaces de
stockage et de la régulation aux autorités publiques.

ÉTATS­UNIS
Pourquoi Kamala
Harris peine à séduire
les électeurs noirs
et latinos P. 5

« LES VICTIMES N’ONT
PAS À AVOIR HONTE »

« Je suis une femme totalement détruite », a lancé 
Gisèle Pelicot devant la cour, à mi­chemin du procès
des viols de Mazan, affirmant vouloir « changer 
cette société » face aux violences sexuelles faites
aux femmes. P. 7
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ENTRETIEN
Jean­Louis Aubert :
« C’est con d’avoir
des regrets » P. 15

ÉGLISE
Les plaintes pour
abus sexuels et
les débaptisations
explosent P. 6

ÉNERGIE
L’Arizona veut 
réactiver 
le nucléaire P. 3

Découvrez la nouvelle
collection du « Soir »

en page 12
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LIGUE 
DES CHAMPIONS
Barcelone 
humilie 
le Bayern 
de Kompany P. 17

Actuellement, moins de 1 % de tous
les déchets de vêtements est utilisé
pour produire de nouveaux vêtements
d’une manière circulaire, selon
l’Agence européenne de l’environne­
ment. On estime qu’en Europe, on
produit chaque année 5,2 millions de
tonnes de déchets de vêtements et
chaussures, soit douze kilogrammes
par personne.
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Retrouvez le podcast
quotidien du Soir

pour s’informer, décrypter
et s’inspirer.

« À propos », c’est l’infor­
mation comme vous
l’entendez, avec des sujets
racontés et analysés 
par les journalistes de 
la rédaction pour mieux
comprendre l’actualité.

Ecoutez 
les podcasts
du « Soir »

Découvrez « À propos »
et tous les podcasts sur :
Le Soir (podcasts.lesoir.be
ou via l’application),
« Podcast Addict »,
« Apple Podcasts»,
« Google Podcasts »,
Spotify et Amazon Music.
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TOP.  Chers  donateurs,  en  raison
de  l’afflux  de  dons  de  textile  ces
dernières  semaines,  nous  ne

sommes  plus  en  mesure  d’en  accepter
davantage  jusqu’au  8 novembre. »  De­
puis  lundi,  ce  message  s’affiche  sur  la
porte  d’entrée  de  la  ressourcerie  La
Fol’Fouille à  Braine­l’Alleud.  « C’est  la
première  fois  qu’on  doit  refuser  des
dons », déplore Zaïra Yandieva, coordi­
natrice de la ressourcerie. « Mais on n’a
pas  le  choix.  On  n’a  plus  d’espaces  de
stockage. »

Elle nous emmène dans  le dédale de
ses réserves pour montrer l’ampleur du
problème. Plus de 300 sacs­poubelle de
vêtements  s’amoncellent  jusqu’au  pla­
fond.  Tous  les  couloirs  sont  obstrués
par des caisses et des sacs. L’atelier vélo
a  dû  être  reconverti  en  zone  de
stockage.  « D’habitude,  nous  donnons
à l’ASBL Terre tous les vêtements qu’on
n’a pas réussi à vendre dans notre ma­
gasin  ainsi  que  ceux  dont  on  ne  sait
rien faire car  ils sont de trop mauvaise
qualité.  Mais  ça  fait  deux  mois  que
Terre ne vient plus les chercher. Ils sont
eux­mêmes  débordés  et  n’acceptent
plus nos marchandises. »

L’afflux  de  dons  s’accompagne  d’une
baisse  drastique  de  la  qualité.  « Sou­
vent,  dans  un  grand  sac  de  vêtements,
il  n’y  a  que  deux  ou  trois  pièces  va­
lables.  Ce  n’était  pas  comme  ça  il  y  a
encore  quelques  années »,  poursuit
Zaïra  Yandieva.  La  faute,  selon  elle,  à
l’ultra  fast fashion chinoise  (Shein,
Temu…)  et  à  ses  vêtements  bas  de
gamme, mais aussi aux plateformes de
revente  entre  particuliers  type  Vinted
qui  privent  les  acteurs  de  l’économie
sociale  des  meilleures  pièces.  « Cette
dégradation  de  la  qualité  a  un  coût :
elle nous oblige à travailler plus et pose
des problèmes de stockage… »

Un  marché  déséquilibré
« On n’a jamais eu autant de vêtements
à  collecter  que  ces  six  derniers  mois »,

confirme  Franck  Kerckhof,  porte­pa­
role  de  Ressources,  la  fédération  des
entreprises  d’économie  sociale  actives
dans  le  secteur  de  la  réutilisation
(Terre,  Oxfam,  Les  Petits  Riens…).
« C’est  un  vrai  tsunami.  Tous  les  ac­
teurs  du  secteur  sont  à  la  recherche
d’espaces  de  stockage  supplémen­
taires. »  Paradoxalement,  cela  place  le
secteur dans une situation très délicate.
« On  produit  trop  de  textile  et  du  tex­
tile de mauvaise qualité, qui s’use rapi­
dement et est difficile, voire impossible,
à  réemployer  ou  à  recycler.  Cela  met
une pression énorme sur les acteurs de
la chaîne du réemploi et déséquilibre le
marché.  La  filière  n’est  rentable  que
grâce  à  la  proportion  de  vêtements  de
qualité que l’on peut revendre dans nos
magasins.  Or  cette  part  ne  représente
plus que 15 à 20 % de ce qu’on récolte.
Tout  le  reste est écoulé à perte. On est
passé  en  quelques  années  d’une  filière
économiquement  viable  à  une  filière
déficitaire. On va droit au crash. »

Les premières victimes de cette crise
sont déjà là. En Allemagne, le plus gros
collecteur  et  recycleur  de  textile  en  fin
de  vie,  Soex  a  demandé  l’ouverture
d’une  procédure  d’insolvabilité  il  y  a
quelques  jours.  Soex  traitait
120.000 tonnes  de  textile  par  an,  soit
20 centres de tri de la dimension de ce­
lui des Petits Riens. En début d’année,
c’est  l’entreprise  suédoise  de  recyclage
textile,  Renewcell,  soutenue  par  le
géant H&M, qui a fait faillite.

Moins  de  débouchés
Les  opérateurs  éprouvent  de  plus  en
plus  de  difficultés  à  se  débarrasser  des
vêtements  de  mauvaise  qualité.  L’ex­
portation ? Le marché est saturé. Jadis,
l’Afrique  et  d’autres  marchés  étrangers
constituaient  un  exutoire  important
pour  les  acteurs  européens  du  réem­
ploi. Mais les prix de vente à l’exporta­
tion  se  sont  effondrés  à  cause  des  vo­
lumes  énormes  de  vêtements  de  se­
conde  main  qui  déferlent  sur  ces  mar­
chés.  L’offre  dépasse  la  demande.

Même les Chinois se mettent à envoyer
leurs  fripes en Afrique. Le phénomène
est  encore  accentué  par  une  nouvelle
concurrence : celle du neuf. Vu les prix
très  bas  pratiqués  par  Shein  et  Temu,
une partie de la population de ces pays
pauvres a désormais les moyens d’ache­
ter  du  neuf,  plutôt  que  de  la  seconde

main européenne.
Le  recyclage ?  Là  aussi,  ça  bloque.

Les  prix  auxquels  les  recycleurs
achètent  les  fripes  ont  été  divisés  par
trois en un an. A en croire Ressources,
le  secteur  est  « inconsistant »  et  les
quelques  recycleurs  qui  existent  ralen­
tissent  leurs  activités,  ne  trouvant  pas

La seconde main submergée par un «
de vêtements de mauvaise qualité
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Le déferlement de vêtements de mauvaise
qualité dans les bulles fait vaciller le modèle
économique des acteurs de l’économie sociale.
Face à la saturation de leurs installations, 
ils demandent aux pouvoirs publics des espaces
de stockage, des aides et de la régulation.

on  perdra  des  opérateurs »,  enchaîne
Franck Kerckhof. « Des membres nous
disent que si dans un an et demi, la si­
tuation n’a pas évolué positivement,  ils
mettront la clé sous le paillasson. Il fau­
dra  pourtant  continuer  à  s’occuper  de
ces déchets. In fine, ça retombera sur les
intercommunales, donc sur le citoyen. »

Bannir les textiles 
de mauvaise qualité
Une proposition de révision de la direc­
tive­cadre sur les déchets a été déposée
par la Commission à la fin de la législa­
ture  précédente  en  vue  d’introduire  la
REP  mais  elle  n’a  pas  pu  être  adoptée
avant  les  élections.  Au  vu  des  lenteurs
du  processus  de  décision  européen,
Jean­Marc  Caudron  ne  s’attend  pas  à
une entrée en vigueur de la REP avant
quatre  ou  cinq ans.  Une  lenteur  qui
passe mal. « Cela fait six ans qu’on nous
parle de la REP textile. On en a créé une
pour  le  plastique,  l’électronique,  les
huiles…  mais  pour  le  textile  –  connu
pour  être  l’une  des  industries  les  plus
polluantes  au  monde  –  rien  ne
bouge ! », enrage Franck Kerckhof.

La dernière revendication du secteur
porte sur le plus long terme : la régula­
tion du marché. Il veut que l’Europe se
dote d’une législation empêchant le tex­
tile  de  mauvaise  qualité  d’envahir  le
marché européen. Cela peut passer par
des barrières douanières mais aussi par
de l’écomodulation, c’est­à­dire des mé­
canismes  visant  à  pénaliser  financière­
ment  ceux  qui  mettent  sur  le  marché
des textiles de piètre qualité ou difficile­
ment recyclables (mélange de fibres). Le
secteur  demande  aussi  des  investisse­
ments massifs dans des solutions de re­
cyclage  et  l’imposition  de  quotas  de
fibres recyclées à incorporer dans les vê­
tements. « Le marché du textile est ma­
lade. Il est temps qu’on s’occupe du pa­
tient », conclut Franck Kerckhof.

J.­F.M.

F ace  à  la  gravité  de  la  situation,  le
secteur  du  réemploi  textile  tire  la

sonnette  d’alarme.  Une  réunion  de
toutes  les  fédérations  européennes  des
acteurs de la seconde main s’est tenue la
semaine dernière à La Haye afin de co­
ordonner l’effort et de définir une stra­
tégie de  lobbying à  l’échelle des Vingt­
Sept. Ce lundi, une réunion de crise a eu
lieu entre les acteurs belges de l’espace
francophone  (Terre,  Les  Petits  Riens,
Oxfam, Vites). Un plan d’action en trois
points a été adopté.

Les  opérateurs  veulent  tout  d’abord
parer à l’urgence et demandent à la Ré­
gion wallonne de mettre à leur disposi­
tion des espaces de stockage gratuits. Ils
demandent  ensuite  des  aides  finan­
cières pour soutenir la chaîne de valeur
textile  en  attendant  qu’un  mécanisme
de  « responsabilité  élargie  des  produc­
teurs » (REP) soit mis en place et que le
fameux  principe  du  pollueur­payeur
s’applique.

« L’Europe  a  décidé  de  s’attaquer  au
problème de la fin de vie des textiles en
imposant  à  partir  du  1er janvier 2025
leur collecte sélective mais elle a fait les
choses à moitié. Elle n’a pas encore créé
de mécanisme via lequel les entreprises
mettant du textile sur le marché paient
pour  la  gestion  des  déchets »,  regrette
Jean­Marc  Caudron,  directeur  de  Res­
sources. « Tant qu’on ne régulera pas et
qu’on  ne  responsabilisera  pas  les  pro­
ducteurs,  ils  continueront à mettre  ces
produits  de  mauvaise  qualité  sur  le
marché.  Ils  le  reconnaissent  eux­
mêmes. »

En l’absence de financement privé de
la collecte et du tri, le secteur exhorte les
trois Régions à mettre en place un fonds
d’urgence  intermédiaire  qui  permettra
au secteur de tenir le coup jusqu’à l’en­
trée en vigueur de  la REP. « Sans cela,

régulation « L’Europe a fait
les choses à moitié »

Le marché 

du textile 

est malade, 

il est temps 

qu’on s’occupe 

du patient
Franck Kerckhof 

Directeur adjoint filière textiles, 
de Ressources 
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de  débouchés  pour  leur  production.
« La  demande  en  provenance  des
grandes marques de vêtements est très
faible  car  il  est  plus  intéressant  pour
elles  de  continuer  à  acheter  du  coton
vierge  que  du  coton  recyclé.  C’est
moins  cher »,  explique  Franck  Kerck­
hof.  « Tant  qu’il  n’y  aura  pas  une  obli­
gation  d’intégrer  des  fibres  recyclées
dans  les vêtements,  le  recyclage ne dé­
collera pas. »

Actuellement,  moins  de  1 %  de  tous
les  déchets  de  vêtements  est  utilisé
pour  produire  de  nouveaux  vêtements
d’une  manière  circulaire,  selon
l’Agence  européenne  de  l’environne­
ment. On estime qu’en Europe, on pro­
duit  chaque  année  5,2 millions  de
tonnes  de  déchets  de  vêtements  et
chaussures,  soit  douze kilogrammes
par personne.

Marché  du  vêtement  jetable
Reste  la  revente  des  plus  belles  pièces
dans les magasins de seconde main qui
constitue  la  base  du  modèle  écono­
mique  de  ces  entreprises  d’économie
sociale. Mais  là aussi,  la  situation  tend
à  se  dégrader.  Les  quatre  acteurs  du
marché  sont  actuellement  en  dessous
de  leurs  prévisions  de  ventes  pour
2024. Comment l’expliquer ?

Ressources  pointe  pêle­mêle  la  raré­
faction des pièces de qualité mais aussi
la  concurrence  des  Temu  et  autres
Shein qui vendent des vêtements à des
prix  similaires  aux  leurs.  « Entre  un
t­shirt neuf à 2 euros de mauvaise qua­
lité  et  un  t­shirt  de  seconde  main  au
même  prix  mais  de  qualité  supérieure,
certains  consommateurs  préfèrent
opter  pour  le  neuf »,  poursuit  Franck
Kerckhof.  « On  glisse  de  plus  en  plus
vers  un  marché  du  vêtement  jetable
alors  que  c’est  justement  dans  le  sens
inverse qu’il faudrait évoluer : consom­
mer moins mais de meilleure qualité. »

ée par un « tsunami »
aise qualité

A la ressourcerie 
La Fol’Fouille 
à Braine­l’Alleud, 
on refuse 
momentanément 
les dons de vêtements.
Les réserves sont 
pleines à craquer.
© PIERRE­YVES THIENPONT.

BERNARD  PADOAN  (AVEC  M.D.M.)

C e  n’est  pas  vraiment  une  surprise,
le  sujet  faisant  –  globalement  –

consensus entre les partis à la table des
négociations pour la formation d’un fu­
tur  gouvernement  Arizona.  Mais  la
note  « Energie »  rédigée  en  groupe  de
travail  qui  doit  servir  de  support  aux
négociations  d’un  accord  de  gouverne­
ment,  dont  nos  confrères  du  Stan-
daard faisaient  état  ce  mercredi  et
dont  nous  avons  pu  consulter  une  co­
pie, ne l’écrit pas moins noir sur blanc :
« L’énergie  nucléaire  est  une  compo­
sante  importante  du  futur  bouquet
énergétique. A court terme, par la pro­
longation  de  la  capacité  existante  et,  à
long terme, par la construction de nou­
velles capacités. »

C’est  que  notre  pays  ne  dispose  pas
des  moyens  de  production  nécessaires
pour  faire  face  à  l’augmentation  atten­
due de la demande en électricité, dit le
texte. Une capacité de production sup­
plémentaire  est  donc  nécessaire,  qui
devra  garantir  « un  mix  énergétique
abordable,  sûr  et  neutre  en  carbone ».
Pour  l’Arizona,  cela  devrait  passer  à  la
fois  par  les  énergies  renouvelables  –
l’éolien  offshore,  pour  ce  qui  relève  de
la  compétence  du  fédéral  –  et,  donc,
l’énergie  nucléaire.  Pour  le  premier,  la

note  prévoit  la  mise  en  œuvre  des  ac­
cords  conclus  autour  de  la  deuxième
zone  offshore  – dite  Princesse  Elisa­
beth – et  la mise en place d’un « cadre
politique »  pour  procéder  au  repowe-
ring –  le  remplacement  des  anciennes
éoliennes  par  de  nouveaux  modèles
plus puissants – de la zone existante au
large de Zeebruges.

Le volet « nucléaire » de cette straté­
gie énergétique dépend d’un préalable :
l’abrogation  complète  des  dispositions
de  la  loi  de  2003  sur  la  sortie  du  nu­
cléaire  qui  prévoient  l’interdiction  de
construire  de  nouvelles  infrastructures
nucléaires pour la production d’électri­
cité.

Deuxième  phase :
« Prendre  toutes  les  me­
sures  nécessaires  à  la
prolongation  des  unités
existante. »  Lesquelles ?
La  note  ne  le  dit  pas.
Tout  juste  précise­t­elle
que  cela  devra  se  faire
« en  répondant  aux
normes  de  sûreté ».  Le
calendrier  actuel  prévoit
que d’ici  la  fin de  l’année
prochaine,  les  plus  vieux
réacteurs  (Doel 1  et  2  et
Tihange 1) seront éteints.
Les  remettre  à  niveau
pour  répondre  aux
normes  de  sûreté  post­
Fukushima  aura  un  coût  très  impor­
tant. Quant aux deux unités déjà mises
à  l’arrêt  (Doel 3  et  Tihange  2),  ce  sont
celles  dont  les  cuves  présentent  les  fa­
meuses « micro­inclusions ». Les rallu­
mer  demandera  de  très  sérieuses
études préalables.

Revoir  les  normes  de  sûreté ?
La  note  prévoit  cependant  de  deman­
der  à  l’Agence  fédérale  de  sûreté  nu­
cléaire  (AFCN)  de  réaliser  d’ici  la  fin
du mois de mars 2025 une étude com­
parative entre les normes de sûreté ap­
pliquées  en  Belgique  et  celles  « des
pays  à  la  technologie  comparable ».
Pour  aligner  les  standards  belges  à  la
hausse… ou à  la baisse ? A voir.

Le sort des réacteurs de Doel 4 et Ti­

hange  3,  dont  le  gouvernement  sortant
a négocié, dans  la douleur,  la prolonga­
tion  pour  dix  ans  avec  l’exploitant  du
parc  nucléaire  belge,  le  groupe  français
Engie,  est  clair :  ils  devraient  continuer
à  rendre  leurs  bons  et  loyaux  services
pendant  dix  années  supplémentaires,
jusqu’en 2045.

Evidemment, ça, c’est ce qui est sur le
papier – une note qui doit encore passer
à  la  moulinette  finale  des  négociateurs,
rappelons­le.  Un  futur  gouvernement
Arizona  devra  encore  entamer  des  dis­
cussions  avec  Engie.  Ou  trouver  un
autre  exploitant.  Dans  les  deux  cas,  ce
ne sera pas une mince affaire.

Enfin,  troisième  étape
envisagée :  « Lever  tous
les  obstacles,  faciliter  et
accélérer  la  construction
de  nouveaux  réacteurs. »
On  le  sait,  la  N­VA  et  le
MR  ont  évoqué  le  chiffre
de  8  GW  de  puissance
nucléaire  nouvelle  à  ins­
taller  dans  le  pays  dans
les  prochaines  années  –
ou  plus  exactement  dé­
cennies  –,  soit  le  double
du  parc  actuellement  en
service.  Un  chiffre  que
l’on  ne  retrouve  pas  dans
la note. Note qui ne parle
pas non plus de réacteurs
traditionnels  de  type

EPR, mais bien des petits réacteurs mo­
dulaires (SMR). Pour lesquels le groupe
de  travail  propose  d’établir  « en  parte­
nariat avec des acteurs nucléaires et des
pôles  industriels,  un  plan  concret  de
soutien  au  développement,  à  la
construction et à la mise en service d’ici
2035 au plus tard d’un premier SMR en
Belgique ».

Un  agenda  ambitieux,  sachant  que  le
Centre belge d’étude sur  le nucléaire de
Mol (SCK CEN), qui pilote la recherche
sur  les  SMR  dans  notre  pays,  n’espère
disposer  à  cette  date  que  d’un  démons­
trateur.  Il  faudra  ajouter  cinq  années
supplémentaires pour aboutir à un pre­
mier  exemplaire  commercial,  puis  plu­
sieurs  années  encore  pour  produire  un
tel réacteur en série.

L’Arizona veut réactiver le nucléaire
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La note « énergie » 
qui est sur la table 
des négociateurs du futur
gouvernement fédéral
confirme le retour en 
grâce de l’atome. Objectif : 
la mise en service 
du premier petit réacteur
modulaire (SMR) 
en Belgique en 2035 
au plus tard.

Lever tous 

les obstacles,

faciliter 

et accélérer 

la construction

de nouveaux

réacteurs
Note de travail « Energie »

de l’Arizona 
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PHILIPPE DE BOECK

L
es Etats­Unis et l’Otan ont confir­
mé mercredi  ce que  les Coréens
du  Sud  et  les  Ukrainiens  af­

firment depuis plusieurs jours : des sol­
dats nord­coréens sont arrivés en Rus­
sie. On redoute qu’ils y suivent une for­
mation avant d’être envoyés sur le front
en  Ukraine.  A  terme,  on  parle  de
10.000 militaires. Pyongyang a nié four­
nir à la Russie des troupes pour son of­
fensive en Ukraine. Le secrétaire général
de  l’Otan  parle  « d’escalade  significa­
tive ».

Se  dirige­t­on  vers  une  Troisième
Guerre  mondiale ?  Le Soir a  posé  la
question  à  Georges­Henri  Soutou,  au­
teur du livre La grande rupture, qui sort
jeudi chez Tallandier. « C’est un conflit à
l’échelle  mondiale  qui  est  plus  dange­
reux  que  la  guerre  froide »,  résume  ce
professeur  émérite  d’his­
toire  contemporaine  à
Sorbonne­Université.

Si des soldats nord­co­
réens arrivent en Ukraine,
peut­on parler de Troi­
sième Guerre mondiale ?
Les  possibilités  escala­
toires  du  conflit  sont
considérables.  L’arrivée
des  Nord­Coréens  serait
un  épisode  supplémen­
taire  de  la  collaboration
croissante entre Moscou et
Pékin  depuis  2005.  Cela
ne se fait pas sans l’accord
de  Pékin.  Cela  dit,  je  ne
crois pas que cela dépasse
un  certain  niveau  parce
que  les  Ukrainiens  sont
épuisés.  Les  Russes  ne
peuvent  pas  se  permettre
de poursuivre le conflit au­
delà de 2025 pour des rai­
sons  économiques  et  fi­
nancières,  même  s’ils  ont
beaucoup  mieux  réussi
qu’on  ne  le  pensait.  Mais
surtout parce qu’il y a des
limites  aux  pertes  impo­
sées à la population. L’ar­
mée  russe,  quand  c’est
possible,  rend  les  corps
aux familles et  les enterrements ortho­
doxes sont assez émouvants. Tout le vil­
lage  ou  le  quartier  est  rassemblé,  cer­
cueil  ouvert  jusqu’au  dernier  instant.
C’est  une  des  raisons  pour  lesquelles
Gorbatchev, en 1988, avait cessé les opé­
rations militaires en Afghanistan. La po­
pulation ne suivait plus.

La guerre en Ukraine n’a pas le même
sens…
Malgré tout, j’ai du mal à penser que la
Russie  soit  prête  à  continuer  après
2025… Pour le moment, tout le monde
attend  le  résultat  des  élections  améri­
caines. Même si, à mon avis, on exagère à
Moscou ou à Kiev l’importance du résul­
tat du scrutin présidentiel.

Pour quelle raison ?
Parce  que  les  secteurs  américains  qui
contribuent  à  la  politique  extérieure

sont beaucoup plus stables d’une prési­
dence à l’autre.
Il faut se rappeler qu’entre juillet et août
derniers, il y a eu toute une série d’épi­
sodes qui ne sont pas totalement clairs
autour de l’Ukraine. Il y a eu plus que des
négociations  bilatérales.  Russes  et
Ukrainiens  avaient  prévu  des  négocia­
tions à Doha pour limiter, entre autres,
les attaques sur les infrastructures éner­
gétiques. Il y a eu l’interview de Zelensky
au Monde, fin juillet, dans laquelle il in­
diquait qu’il pourrait éventuellement cé­
der certains territoires à la Russie… Fi­
nalement  il  est  totalement  revenu  là­
dessus en disant qu’il n’en était pas ques­
tion.  Fin  juillet  toujours,  il  y  a  eu  des
bouleversements  au  sein  du  gouverne­
ment  ukrainien  dont  le  départ  du  mi­
nistre  des  Affaires  étrangères  Dmytro
Kouleba. On ne sait pas vraiment si c’est
Zelensky qui les a limogés ou si ce sont
les ministres qui ont démissionné parce
qu’ils  n’étaient  pas  d’accord  avec  lui.
Puis,  il  y a eu  l’offensive vers Koursk à
partir du 6 août, ce qui a mis un terme à
ce  sentiment  d’ouverture  de  négocia­
tions bilatérales. Comme si Zelensky ou
d’autres  avaient  décidé  d’y  mettre  un
terme. Comme on n’en était pas loin en
juillet et août, je pense qu’on y arrivera
un  jour  ou  l’autre.  C’est  l’aspect  opti­
miste des choses.

Et l’aspect pessimiste ?
C’est que M. Poutine a fait un choix. Il a
abandonné  tout  espoir  d’influencer  les
pays scandinaves alors que Staline avait
réussi à maintenir la neutralité de la Fin­
lande et de la Suède. Ce qui, pour la Rus­
sie, remet en cause toute sa politique de­
puis Pierre Le Grand. Si j’étais russe, je

ne  serais  pas  du  tout
content  de  voir  la  Bal­
tique fermée par l’Otan.
D’autre  part,  la  Russie
s’appuie  de  plus  en  plus
sur la Chine. Ce qui n’est
pas  une  relation  totale­
ment  bilatérale…  Le
risque,  c’est  de  voir  la
Russie tomber progressi­
vement dans l’orbite de la
Chine, y compris l’arrivée
d’immigrés  chinois  dans
l’est  de  la  Russie  et  la
prise  en  main  des  res­
sources  énergétiques.  Ce
n’est pas une bonne nou­
velle  pour  les  Occiden­
taux  et,  en  particulier
pour les Européens.
Pour l’Ukraine, on pour­
rait se diriger vers une so­
lution à  la  coréenne. On
gèlerait le conflit avec un
armistice mais rien ne se­
rait réglé sur le plan juri­
dique.  En  Corée,  cela
dure depuis 1953.
Autre scénario plus posi­
tif  mais  de  moins  en
moins probable au fur et
à  mesure  que  le  temps
passe : un vrai accord de
paix.  L’Ukraine  céderait

une  partie  des  territoires  russophones
(Crimée  et  Donbass)  à  la  Russie.  En
échange, il faudrait reconstruire un sys­
tème européen de sécurité et trouver le
moyen de s’assurer du consentement des
populations.  Il  faudrait  que  l’Ukraine
trouve  des  garanties  de  sécurité  sé­
rieuses avec l’Otan et que la Russie l’ac­
cepte.  Il  existe  toujours  un  organisme
qui avait veillé à l’application des accords
de Minsk et qui pourrait servir : l’OSCE.

La faute aux Européens ?
Depuis la chute de l’URSS, les Occiden­
taux ont été tantôt aveugles, tantôt ou­
trecuidants ou naïfs, tantôt prêts à colla­
borer mais sans étudier tous les aspects
du  dossier.  Ils  ont  aussi  commis  beau­
coup d’erreurs.

Mais les Européens ont tout intérêt à ce
que cette guerre ne dure pas trop long­

temps…
Bien entendu parce qu’il affaiblit encore
un  peu  plus  l’Union  européenne  et  ses
membres. Si on pense qu’à un moment
donné l’UE doit se doter d’une véritable
personnalité  internationale  et  de  sa
propre  stratégie  dans  le  monde,  il  est
évident qu’il n’en est pas question pour le
moment.  C’est  l’Otan,  rien  que  l’Otan.
Plus le conflit se prolonge, plus cela ne
peut être que ça. La division du conti­
nent le long de la frontière avec la Russie
qu’on  espérait  voir  surmonter  après
1980  revient  encore  plus  forte  qu’à
l’époque de la guerre froide. C’est désas­
treux.

La Russie est allée chercher des drones
et des missiles en Iran, des munitions et
obus en Corée du Nord et maintenant
des militaires nord­coréens. Elle n’a plus
les forces nécessaires ?
Tous les trimestres, l’armée russe engage
30.000  nouvelles  recrues  qu’elle  n’en­
voie pas sur  le  front. Elle préfère y en­
voyer des militaires expérimentés et re­
cruter  des  mercenaires  ailleurs.  Les
Ukrainiens aussi ont beaucoup de mal à
envoyer  des  jeunes  sur  le  front,  beau­
coup refusent et 600.000 ont fui le pays.
Si  les  Russes  avancent  lentement,  soit
c’est  parce  que  la  défense  ukrainienne
est très efficace, soit parce que les Russes
sont  relativement  prudents  et  pas  trop
pressés. Sur le plan humain, le plus déli­
cat ce sont les pertes et les réactions de la
population.

Et la menace nucléaire brandie 
de temps à autre par la Russie ?
La doctrine russe a toujours comporté la
possibilité  d’une  frappe  nucléaire  sans
jamais  l’inscrire  dans  une  stratégie  de

stricte dissuasion nucléaire de type occi­
dental.  Ils  ont  toujours  eu  leur  propre
conception.  Depuis  2015,  la  doctrine
Guerassimov  (chef  d’état­major  russe,
NDLR) prévoit très exactement la possi­
bilité  de  frappes  nucléaires  tactiques
pour  forcer  l’adversaire  à  accepter  une
désescalade  du  conflit.  Ce  n’est  jamais
exclu mais, très franchement, je ne pense
pas qu’on en arrivera là… Il y a un danger
d’escalade, c’est clair.

Mais on n’est pas encore 
dans une guerre mondiale ?
Si  vous  voulez  évoquer  non  pas  une
guerre  mondiale  mais  un  conflit  à
l’échelle  mondiale  genre  « guerre
froide »  entre  l’Occident  collectif  et  le
Sud global ou les Brics, nous y sommes.

Quel rapport avec la « guerre froide » ?
Avec la guerre froide, il y avait une idéo­
logie qui ne prévoyait pas la destruction
de  l’adversaire  des  deux  côtés  mais  sa
transformation. Pour  les Américains,  il
fallait que l’URSS se démocratise. Pour
les  Soviétiques,  c’était  l’inverse.  Ils
avaient  une  science :  le  marxisme.  La
victoire du communisme était scientifi­
quement prouvée et inéluctable. Et donc
ils avaient le temps. C’est pour cela que,
malgré les graves crises, les Soviétiques
ont toujours fini par reculer.
Après  Staline,  le  dirigeant  soviétique
était  nommé  de  manière  collégiale,  il
avait  le  temps  et  n’était  pas  pressé.
Krouchtchev  a  été  éliminé  après  l’épi­
sode cubain parce qu’il était aventuriste.
Le problème de Poutine et qui est très in­
quiétant, c’est qu’il est un homme pressé.
Il  a  envie  de  quitter  le  pouvoir  avec
quelque chose de réglé. C’est très dange­
reux.

« La guerre en Ukraine devient 
un conflit à l’échelle mondiale 
avec les Nord­Coréens en Russie »
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L’arrivée de plusieurs
milliers de militaires
nord­coréens en Russie
avant leur envoi sur 
le front, internationalise
encore un peu plus 
la guerre en Ukraine.
Peut­on parler 
de Troisième Guerre
mondiale ?

Pour Georges­Henri
Soutou, l’arrivée 
des Nord­Coréens serait
un épisode supplémen­
taire de la collaboration
croissante entre Moscou
et Pékin depuis 2005.
Cela ne se fait pas 
sans l’accord de Pékin. 
© KCNA VIA REUTERS.
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DÉCODAGE
UGO  SANTKIN

A
deux semaines du scrutin, le ré­
sultat  de  la  présidentielle  amé­
ricaine  est  plus  que  jamais

incertain.  De  récentes  enquêtes  d’opi­
nion  semblent  donner  un  léger  avan­
tage  à  Donald  Trump  face  à  Kamala
Harris.  Mais  cela  varie  quasi  quoti­
diennement  et  cette  fine  avance  se
situe  systématiquement  dans  la  marge
d’erreur.  Difficile,  donc,  d’en  tirer  des
conclusions.

Néanmoins, selon un récent sondage
publié  dans  le  New York Times réalisé
avec  l’Université  Siena  College,  une
chose  semble  se  dégager :  l’actuelle
vice­présidente  peine  à  convaincre  les
électeurs noirs et latino­américains qui
ont  historiquement  tendance  à  voter
pour  les  candidats  démocrates.  Certes,
l’érosion  de  ce  vote  ethnique  est  faible
et  incertaine,  mais  étant  donné  que
l’élection se joue à quelques milliers de
voix dans des Etats pivots, il suffit d’un
basculement  de 0,5  ou  1 %  du  vote
ethnique  pour  que  Trump  ou  Harris
l’emporte.

1
Comment  expliquer  l’érosion  du
vote  des  Afro  et  Latino­Américains
en  faveur  des  Démocrates ?
« Il  y  a  une  certaine  lassitude  que  res­
sentent des électeurs de ces deux com­
munautés  qui  constatent  que  le  Parti
démocrate,  depuis  la  fin  des  an­
nées 1960,  tient  leur  vote  pour  acquis
et  n’estime  pas  devoir  faire  d’efforts
spécifiques  pour  mériter  leurs  suf­
frages »,  observe Cécile  Coquet­Moko­
ko, professeure  de  civilisation  des
Etats­Unis  à  l’Université  de  Versailles
Saint­Quentin,  spécialiste  d’études
africaines­américaines.

Sa  consœur  de  l’Université  Paris 8
Claire  Bourhis­Mariotti  insiste,  elle,
sur  le  fait que  les Afro et Latino­Amé­
ricains n’ont  jamais représenté un bloc
monolithique.  « Il  y  a  toujours  eu  des
Noirs  et  des  Hispaniques  qui  ont  voté
pour  le  Parti  républicain.  Celui  de
Lincoln,  qui  a  aboli  l’esclavage »,  rap­
pelle  la  spécialiste  de  l’histoire  afri­
caine  américaine  et  codirectrice  de
l’unité  de  recherche  TransCritet.  En  ce
qui concerne les Latinos, pour le direc­
teur de recherche émérite au Centre de
recherches  internationales  de  sciences
po  à  Paris  (Ceri)  et  spécialiste  des
Etats­Unis,  Denis  Lacorne,  le  vote
dépend aussi de  l’origine de  l’électeur :
« Si  une  large  majorité  de  Latinos
votent  à  gauche,  quelqu’un  dont  la
famille  a  fui  un  régime  communiste
comme  Cuba  ou  le  Venezuela  votera
plutôt  à  droite. »  Cécile  Coquet­Moko­
ko  synthétise :  « Qu’ils  soient  blancs,
noirs  ou  latinos,  les  gens  voient  avant
tout  leur  situation  propre  et  votent
pour  celui  ou  celle  qui,  selon  eux,  leur
permettra  d’avoir  plus  de  pouvoir
d’achat,  plus  d’accès  aux  soins,  aux
études, à  l’emploi… »

2
Les  origines  de  Kamala  Harris 
ne  devraient­elles  pas  jouer 
en  sa  faveur ?
« Si  on  regarde  les  choses  de  manière
assez  globale,  on  se  dit  que  oui,  forcé­
ment,  les  gens  votent  pour  le  candidat
qui  leur  ressemble  le  plus »,  avance
Cécile  Coquet­Mokoko.  « Qui  plus  est,
Kamala  Harris  incarne,  à  l’instar  de
Barack  Obama,  l’American Dream,  le
pays  par  excellence  où  l’on  peut  avoir

des  ambitions  sans  être  systématique­
ment  bloqué  en  raison  de  ses  ori­
gines », ajoute  l’universitaire. Pour De­
nis  Lacorne,  être  plus  jeune  que  son
concurrent  ainsi  qu’être  une  femme
pourrait  davantage  jouer  en  la  faveur
de Harris. « C’est d’ailleurs deux points
sur lesquels elle insiste, notamment sur
la  question  de  l’IVG »,  observe  l’expert
des élections américaines.

3
Les  propos  outranciers  de  Donald
Trump  sur  l’immigration 
ne  devraient­ils  pas  jouer 
en  la  défaveur  des  Républicains ?
« Beaucoup  de  jeunes  afro  et  latino­
américains ne prennent pas ces propos
délirants au sérieux et les trouvent plu­
tôt amusants,  en  phase  avec  la  culture
hip­hop  et  rap,  si  appréciés  par  cette
catégorie  d’électeurs.  Pour  certains,  le
côté  machiste  de  Trump  leur  parle »,
estime Denis Lacorne. De manière plus
globale,  « une  majorité  d’électeurs
noirs et hispaniques semblent d’accord
avec  la  politique  étrangère  America
First de l’ancien président », développe
Claire Bourhis­Mariotti.

Cécile  Coquet­Mokoko  met,  elle,  en
garde  contre  le  biais  européen  consis­
tant à considérer la minorité afro­amé­
ricaine comme une minorité immigrée.
« Les Afro­Américains ont des ancêtres
qui étaient là bien avant la grande ma­
jorité des Blancs américains », rappelle
la professeure de civilisation des Etats­
Unis. « Donc,  la rhétorique anti­immi­
grés  peut  tout  à  fait  séduire  des  Afro­
Américains,  voire  des  Latino­Améri­
cains qui sont là depuis plusieurs géné­
rations.  Certains  arrivés  plus  récem­
ment veulent même démontrer leur as­
similation  au  pays  en  épousant  une
logique  anti­immigrés »,  ajoute  la
spécialiste.

4
Qu’en  est­il  des  autres  grandes
communautés ?
« Traditionnellement  favorable  aux
Démocrates,  le  vote  potentiel  des
Arabo­Américains  en  faveur  du  parti
de  Kamala  Harris  s’est  effondré,  celle­
ci étant  jugée trop favorable à Israël et
trop  indifférente  au  sort  des
Gazaouis »,  explique  Denis  Lacorne.
« Hassan Abdel Salam, le fondateur du
mouvement  Abandon Harris, propose
à sa communauté de reporter ses votes
vers  le  parti  des  Verts.  De  son  côté,
même  si  elle  est  toujours  très  majori­
tairement  favorable  au  Parti  démo­
crate,  la minorité  juive vote de plus en
plus  républicain,  note  le  professeur
émérite.

5
Que  fait  Kamala  Harris  pour
tenter  de  convaincre  les électeurs
issus  des  minorités  ethniques ?
« Il  est  désormais  très  peu  probable
que  les  électeurs  issus  des  minorités
changent  de  camp.  L’enjeu,  c’est  de
convaincre  ces  électeurs  d’aller  massi­
vement voter », analyse Claire Bourhis­
Mariotti.  Denis  Lacorne  abonde :
« Elle sait qu’elle doit cimenter sa base.
C’est  pour  ça,  par  exemple,  qu’elle  ne
s’est  pas  contentée  du  soutien  du
couple  Obama  (toujours  populaire  au
sein  de  la  communauté  noire),  elle  les
a  mis  directement  à  contribution,
comme récemment dans l’Etat pivot du
Michigan.  Elle  a  proposé  d’aider
directement  les  créateurs  d’entreprises
noirs  avec  des  prêts  non  rembour­
sables. Elle rencontre aussi des stars et
athlètes  noirs  pour  toucher  les  jeunes.
En  Arizona  et  en  Pennsylvanie  (deux
autres  Swing States,  NDLR),  elle  a
concentré  ses  interventions  dans  des
médias  suivis  par  la  communauté
hispanique.  L’envoi  de  troupes  améri­
caines  en  Israël  pour  faire  fonctionner
le  système  antimissile  annoncé  récem­
ment  par  Biden  devrait  pérenniser  le
vote juif acquis aux Démocrates. Enfin,
ses  propos  mesurés  en  faveur  d’un
soutien  inconditionnel  à  Israël,  mais
aussi  favorables à  la dignité et à  l’auto­
détermination du  peuple  palestinien,
devraient  rassurer  certains  électeurs
arabes »,  conclut  le  directeur  de
recherche au Ceri.

Kamala Harris 
peine à convaincre 
les électeurs noirs et latinos
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Historiquement, le Parti
démocrate recueille
la majorité des votes
des minorités
hispanique 
et afro­américaine. 
Mais, d’après 
les sondages, Kamala
Harris remporterait 
moins de suffrages 
auprès de ces électorats 
que les précédents
candidats de son camp.
Une légère perte 
qui pourrait lui coûter 
très cher.

La rhétorique anti­immigrés de Trump
séduit aussi des Afro­Américains.
© ZUMA PRESS. 
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Des  analyses  effectuées
par  l’intercommunale
bruxelloise  Vivaqua  font
état  de  nombreuses
traces  d’acide  trifluoro­
acétique  (TFA)  dans  l’eau
potable  de  Bruxelles,
comme  l’ont  indiqué  la
RTBF  et  Bruzz.  Si  à  l’ave­
nir  Vivaqua  souhaitait
filtrer  le  TFA  (l’un  des
principaux  produits  de
dégradation  des  pesti­
cides  Pfas  et  des  gaz
fluorés)  de  l’eau  potable,
cela  ne  se  fera  cepen­
dant  pas  sans  coûts
financiers  importants.
La  future  norme  euro­
péenne  impose  de  ne
pas  excéder  les  500 na­
nogrammes  par  litre
(ng/l)  pour  le  total  des
Pfas,  bien  qu’un  arrêté
du  gouvernement  bruxel­
lois  précise  que  ce  critère
spécifique  ne  sera  mis  en
application  qu’à  partir  du
12  janvier  2026.
Depuis  2021,  Vivaqua
mène  des  recherches  sur
ce  « polluant  éternel »
dans  six  réservoirs  ali­
mentant  l’ensemble  de  la
Région.  Selon  les  deux
médias,  sur  un  total  de
287  analyses,  seules  huit
sont  conformes  à  la
future  directive  euro­
péenne  –  et  présentent
donc  moins  de  500  na­
nogrammes  de  TFA  par
litre  d’eau.  Autrement  dit,
97 %  des  analyses
dépassent  la  directive
européenne.  Quelque
170 analyses  d’eau
révèlent  même  des
concentrations  supé­
rieures  à  1.000  ng/l.  BELGA

POLLUTION

Des traces
du polluant
éternel
TFA
dans l’eau
potable de
Bruxelles

Le groupe Louis Delhaize,
qui avait cédé en sep­
tembre 2023 l’ensemble
des supermarchés Match
et Smatch, a annoncé
mercredi la cession de la
quarantaine de magasins
Delitraiteur au groupe
Colruyt.
Delitraiteur dispose de
40 magasins en Belgique
et un au Luxembourg.
Toutes les enseignes, sauf
trois, sont exploitées par
des indépendants. Les
magasins continueront à
opérer sous la même
marque après la reprise.
Les équipes et la direction
resteront également en
place, annoncent Delitrai­
teur et le groupe Colruyt.
La cession doit encore
être validée par l’Autorité
belge de la concurrence
(ABC). Les deux acteurs
espèrent finaliser ce chan­
gement courant 2025. 
Les détails financiers de
l’accord n’ont pas été
précisés. BELGA

ENTREPRISES

Louis
Delhaize
cède des
magasins
au groupe
Colruyt
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6 à la une

LAURENCE WAUTERS

S
antiago, né aux alentours de sept
mois  de  gestation,  avait  17 jours
ce  lundi,  au  moment  de  sa  dis­

parition  du  centre  néonatal  de  l’hôpi­
tal  Robert  Ballanger,  à  Aulnay­sous­
Bois,  à  une  vingtaine  de  kilomètres  au
nord­est  de  Paris.  Ses  parents,  un
homme  de  23 ans  et  une  femme  de
25 ans,  « tous  deux  déjà  connus  des
services de police et de  la  justice »,  se­
lon  le  procureur  de  Bobigny,  avaient
annoncé  à  une  infirmière,  d’après
HLN,  qu’ils  seraient  présents  pour  des
soins  prévus  aux  alentours  de  minuit.
C’est  un  signal  émis  par  les  capteurs
cardiaques de  l’enfant, une  fois ceux­ci
enlevés,  qui  aurait  alerté  le  personnel
hospitalier  de  garde  cette  nuit­là,  a
précisé  le même procureur. L’hôpital a
été  fouillé ;  les  policiers,  alertés,  ont
tenté  d’appeler  la  mère  sur  son  GSM
mais en vain, tandis que la maison des
parents,  à  Noisy­le­Sec,  a  été  visitée
sans  résultat.

L’hôpital  disposant  de  caméras  de
vidéosurveillance,  on  a  pu  constater
que les parents quittaient les lieux lun­
di  aux  alentours  de  23  h – 23  h  30
avec  un  cabas  noir,  dans  lequel  se
trouvait  vraisemblablement  le  tout  pe­
tit  enfant.  Ils  ont  embarqué  dans  un
véhicule  déjà  occupé  par  trois  per­
sonnes.  Ce  mardi  à  8  h  du  matin,  les
autorités  françaises  enclenchaient  le
dispositif « alerte enlèvement », qui n’a
été  lancé  qu’une  trentaine  de  fois  de­
puis 2006, précisant que ce nourrisson
prématuré  nécessite  « une  prise  en
charge  médicale  constante »,  avec  une
espérance  de  vie,  sans  soins  médicaux,

« estimée  à  une  douzaine  d’heures ».
Lors  de  sa  disparition,  a  précisé
l’alerte,  ce  bébé  aux  cheveux  blonds
portait  un  pyjama  blanc  en  velours
épais  et  un  t­shirt  brun.  Sa  mère  était
vêtue  d’un  pull  blanc,  d’une  jupe  verte
et d’une veste sans manches bleu clair,
et  son  père  avait  un  t­shirt  blanc  sur­
monté d’un pardessus noir, et un jeans
foncé.

L’alerte enlèvement a été levée mardi
peu  avant  19 h,  outre­Quiévrain,
lorsque  les  enquêteurs  ont  conclu  que
l’enfant  et  les  deux  suspects  devaient
probablement  avoir  quitté  le  pays,
dans  la  nuit  de  lundi  à  mardi,  pour  se
rendre  en  Belgique.  C’est  ce  qui  résul­
tait  des  interrogatoires  menés  auprès
de  cinq  personnes  de  l’entourage  des
parents,  âgées  de  16  à  29 ans,  qui  ont
été  placées  en  garde  à  vue  mardi  dans
la  matinée  pour  « enlèvement  en
bande organisée d’un mineur de moins
de  15 ans ».  Leur  garde  à  vue  a  été
maintenue  ce  mercredi.

A  la  demande  du  parquet  de  Mons
qui  supervise  les  investigations  sur
notre  territoire,  c’est  alors  la  police
belge  qui  a  déclenché  un  Child Alert,
entraînant  notamment  une  communi­
cation  de  l’alerte  sur  des  panneaux  lu­

mineux  surmontant  les  autoroutes.
C’est  la  troisième  fois  qu’une  telle
alerte,  visant  à  informer  un  maximum
de  gens  en  un  minimum  de  temps
lorsque  la  vie  d’un  enfant  est  en  dan­
ger,  a  été  lancée  dans  notre  pays.
L’alerte  a  été  levée  en  milieu  de  jour­
née,  les  campagnes  d’affichage  sur  les
réseaux  sociaux  se  poursuivant  à
grande  échelle,  tandis  que  la  vieille
Audi  dans  laquelle  circulaient  les  pa­
rents  avait  été  retrouvée,  vide  de  ses
occupants,  vers  9  h  à  Charleroi.

On apprenait,  ce mercredi après­mi­
di, que  les parents de Santiago ont été
filmés mardi vers 11 h dans un hôtel de
Mons.  Des  éléments  retrouvés  dans  la
chambre  permettraient  de  penser,  se­
lon  BFM,  que  leur  bébé  prématuré
était  avec  eux.  Mais  au  moment
d’écrire  ces  lignes,  il  n’y  a  encore  au­
cune  nouvelle  de  l’enfant.

La folle course contre la montre
pour retrouver Santiago
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Le petit garçon, né avec deux mois d’avance, a été enlevé ce lundi 
par ses parents dans le centre néonatal d’un hôpital de la périphérie 
de Paris. Les parents auraient pris la fuite en Belgique, où toutes les forces
sont mobilisées pour le retrouver. Avant qu’il ne soit trop tard…

Les parents de Santiago,
25 et 23 ans, 
« déjà connus 
des services de police 
et de la justice ». © AFP.

WILLIAM BOURTON

D epuis 2012, année de la création de
dix points de contact pour les vic­

times  d’abus  sexuels  sur  mineurs  dans
le cadre de relations pastorales, l’Eglise
en  Belgique  s’est  engagée  à  rendre
compte  annuellement  des  faits  d’abus
signalés au cours de la période écoulée.

Le rapport couvrant la période entre le
1er juillet 2023  et  le  30 juin 2024  vient
de sortir.

Durant ces douze mois, 165 nouvelles
plaintes ont été enregistrées ; 53 autres
ne sont pas encore finalisées. Au total, le
nombre de plaintes s’élève donc à 218 :
un chiffre près de cinq fois supérieur à
celui  de  l’année  antérieure (47).  Le
nombre  total  de  plaintes  depuis 2012
atteint désormais le chiffre de 1.532.

L’explication  la  plus  immédiate  est
« l’effet  Godvergeten »,  cette  émission
diffusée  à  l’automne 2023  sur  la  VRT
(puis sur la RTBF), dans laquelle d’an­
ciennes victimes de religieux pédophiles
témoignaient  de  leur  désarroi,  des  dé­
cennies  après  les  faits.  L’émoi  suscité
dans l’opinion fut tel que deux commis­
sions d’enquête furent créées, au parle­
ment fédéral et au parlement flamand.
« Les rapports précédents ont déjà sou­
ligné que certaines victimes ont besoin
d’un coup de pouce pour porter plainte.
Il ne faut pas sous­estimer  la force né­
cessaire  aux  victimes  pour  parler  de
leurs souffrances », peut­on lire dans le
rapport 2023­2024 de l’Eglise.

Parmi les nouvelles plaintes, 126 (soit
76 %) proviennent de la région néerlan­
dophone  et  39  (soit 24 %)  de  la  région
francophone, nous apprend  le  rapport.
Aussi,  138  victimes  (soit  84 %)  étaient
âgées de plus de 40 ans au moment de

la plainte et 90 (soit 64 %) avaient plus
de  60 ans.  Une  seule  victime  avait
moins  de  18 ans  au  moment  de  la
plainte.  Ultime  précision :  110 victimes
(soit  67 %)  étaient  des  hommes  et  55
(soit 33 %) des femmes.

Dix fois plus de radiations
Du  côté  des  abuseurs,  tous  sont  des
hommes, à quatre exceptions près. Fait
important, qui témoigne de l’ancienne­
té  des  délits :  75 religieux  incriminés
étaient  déjà  décédés  au  moment  de  la
plainte.  Parmi  les  29 abuseurs  encore
en  vie  au  moment  de  la  plainte,
24 avaient plus de 70 ans. Tous les abu­
seurs  encore  en  mesure  d’exercer  une
fonction  pastorale  ont  été  suspendus,
provisoirement ou définitivement après
enquête.  Et  22 d’entre  eux  ont  vu  leur
dossier transmis à la justice.

Une  compensation  financière  a  été
versée  à  79 victimes  (soit  48 %).  Les
montants  se  situent  entre  1.000  et
25.000 euros  selon  la  gravité  des  faits
(quatre  catégories  ont  été  établies,  de
l’attentat  à  la  pudeur  au  viol  aggravé).
Mais toutes les victimes ne demandent
pas une compensation financière ; ainsi,
50 d’entre elles ont simplement souhai­
té porter plainte.

Signalons  enfin  que  le  nombre  de
baptisés  ayant  demandé  à  être  radiés
des  registres  de  l’Eglise  catholique
en 2023  est  également  fortement  à  la
hausse.  Il  s’élève  à  14.251 personnes,
dont 98 % en Flandre. Les années pré­
cédentes, ce chiffre tournait en général
autour  des 1.200,  avec  un  pic  à  plus
de 5.000 en 2021. Là aussi, vraisembla­
blement  un  « effet  Godvergeten »,
même si aucune raison n’est demandée
lors d’une demande de radiation.

Les plaintes pour abus sexuels 
et les débaptisations explosent
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Ces douze derniers mois, 165 nouvelles
plaintes pour abus sexuels dans l’Eglise 
ont été enregistrées. Par ailleurs,
14.251 personnes ont demandé 
à être rayées des registres baptismaux : 
plus de dix fois plus que l’an dernier.

Les autorités turques ont
désigné le Parti des tra­
vailleurs du Kurdistan
(PKK) comme « probable »
responsable de l’attentat
qui a fait cinq morts et
plus de vingt blessés,
mercredi contre le siège
des industries de défense
de Turquie, près d’Ankara.
Le chef de l’Etat se trou­
vait à Kazan, en Russie, au
côté de son homologue
russe Vladimir Poutine qui
lui a adressé ses condo­
léances. Dans la soirée, le
ministère turc de la Dé­
fense a annoncé avoir
frappé, dans une opéra­
tion aérienne, « 32 cibles »
du PKK et de ses alliés
dans le nord de l’Irak et en
Syrie. AFP © REUTERS.

TURQUIE

Un attentat près d’Ankara fait 
au moins cinq morts

Cette année, le nombre 
de plaintes s’élève à 218, 
un chiffre près de cinq fois
supérieur à celui 
de l’année dernière

Le  cas  de  l’enlève­
ment  de  Santiago
n’est  pas  courant,
explique  Me  Phi­
lippe­Henry  Honeg­
ger,  avocat  parisien
spécialisé  en  droit
pénal.  « C’est  parti­
culier,  parce  qu’ici  il
s’agit  des  parents
de  l’enfant,  qui
normalement  ont  autorité  sur  lui.
L’aspect  médical  est  évidemment  à
prendre  en  compte  dans  ce  cas­ci,  et
là  on  peut  constater  qu’il  s’agit  d’en­
lever  l’enfant  contre  l’avis  des  méde­
cins,  contre  son  propre  intérêt,  et
donc  “contre  sa  volonté”. »  Ce  qui
paraît  ici  évident,  pour  ce  spécialiste,
c’est  l’infraction  de  mise  en  danger  de
la  vie  d’autrui,  « caractérisée  ici  sans
problème  en  raison  du  comportement
des  parents,  contraire  à  la  prudence
alors  qu’ils  ne  peuvent  pas  ignorer
qu’ils  mettent  ainsi  en  danger  la  vie
de  leur  bébé ».  Elle  est  passible  d’une
peine  de  trois  ans  d’emprisonnement,
pouvant  être  portée  à  cinq  ans  avec
les  circonstances  aggravantes  (notam­
ment  l’état  de  minorité  de  l’enfant).
« Mais  il  y  a  les  échelles  de  peines
encourues,  et  il  y  a  la  réalité,  liée  aux
faits,  à  la  situation  des  parents  qui
semblent  dans  une  situation  sociale
précaire,  à  l’intérêt  de  l’enfant »,  pré­
cise  l’avocat.
Si  dans  le  pire  des  scénarios,  les  faits
allaient  jusqu’à  entraîner  la  mort  de
ce  tout  petit  enfant,  à  l’infraction  de
mise  en  danger  de  la  vie  d’autrui
pourrait  s’ajouter  une  prévention
d’homicide  involontaire.  Les  faits
pourraient  aussi,  si  une  issue  irréver­
sible  était  déplorée,  être  qualifiés  de
violences  ayant  entraîné  la  mort,  les
violences  consistant  en  l’absence  de
soins  adaptés. L.WS

Ce que risquent les parents
de Santiago

© D.R.

La police belge a déclenché
un « Child Alert »,
entraînant notamment
une communication
sur des panneaux lumineux
surmontant les autoroutes 
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JOËLLE MESKENS
ENVOYÉE PERMANENTE À PARIS

C
’est une femme qui se dit « tota­
lement  détruite ».  Une  femme
victime  des  dizaines  de  viols

commis par les cinquante et un accusés
qui  comparaissent  depuis  début  sep­
tembre devant la cour criminelle d’Avi­
gnon.  Une  femme  victime  d’une  trahi­
son  « incommensurable »,  qu’elle  dit
n’avoir  toujours  pas  comprise.  Une
femme qui s’adresse sans faiblir à celui
avec lequel elle imaginait finir ses jours
avant de découvrir le calvaire qu’il lui in­
fligeait à son insu. « Nous avons eu cin­
quante ans de vie commune, j’ai été une
femme  heureuse  et  comblée.  Nous
avons  eu  trois  enfants,  sept  petits­en­
fants.  Je  cherche  à  comprendre  com­
ment  ce  monsieur,  qui  était  pour  moi
l’homme  parfait,  a  pu  en  arriver  là. »
Mais c’est aussi une femme debout, dont
les féministes brandissent désormais le
portrait  comme  celui  d’une  icône.  A  la
barre du procès des viols de Mazan, Gi­

sèle  Pelicot  a  longuement  repris  la  pa­
role après près de deux mois d’audience.

« Tous m’ont souillée »
Durant dix ans, Gisèle Pelicot a été dro­
guée par ce mari qu’elle croyait si préve­
nant et qui se tient maintenant, tête tou­
jours baissée, dans le box. Inconsciente,
elle  était  ensuite  livrée  à  des  dizaines
d’inconnus  recrutés  sur  Internet.  De­
puis l’ouverture du procès, la septuagé­
naire a tout enduré. Les interrogatoires
de Dominique Pelicot et celui de ses co­
accusés, dont  la plupart nient  les viols.
Les  vidéos  sordides  des  faits,  projetées
devant  la  presse  et  le  public.  Les  insi­
nuations de la cour ou des avocats de la
défense sur son propre comportement.
« On  me  dit  que  je  suis  complice,
consentante. On a même essayé de me
dire que j’étais alcoolique. »

Gisèle  Pelicot  a  vécu  comme  insul­
tantes  certaines questions aux accusés.
Comme  celle­ci,  émanant  d’un  avocat :
« A quel moment avez­vous ressenti que
vous  commettiez  un  viol ?  Pendant  la

fellation  ou  pendant  la
pénétration ? »  « J’avais
l’impression qu’on échan­
geait  une  recette  de  cui­
sine.  On  met  la  farine
avant les œufs ou le sucre
après les œufs ? », s’est in­
dignée  la  victime.  Elle  a
eu du mal aussi à suppor­
ter qu’un autre défenseur
compare  la  brutalité  des
viols  commis  par  Domi­
nique Péeicot aux « gestes
doux » (sic) de l’un de ses
coaccusés. « Où est la dif­
férence ?  Tous  m’ont
souillée.  Un  viol  est  tou­
jours  d’une  violence
inouïe. »

Jamais pourtant elle n’a
vacillé. Jamais elle n’a re­
gretté d’avoir demandé la

levée du huis clos ni la projection des vi­
déos  « qui  font  éclater  la  vérité ».  Au
contraire.  Lors  de  cette  nouvelle  audi­
tion d’une heure et demie ce mercredi,
Gisèle Pelicot a voulu  interpeller  la so­
ciété  tout  entière.  « Comment  tenez­
vous ? »,  l’interpelle  l’avocat  général.
« J’entends  beaucoup  de  femmes  et
d’hommes  qui  me  disent :  “Vous  avez
énormément  de  courage”.  Ce  n’est  pas
du  courage.  Pour  moi,  le  courage,  c’est
aller sauver quelqu’un en mer. C’est de la
volonté et de la détermination pour faire
avancer  la  société.  Je  tiens  parce  que
toutes ces  femmes et ces hommes sont
derrière  moi  aujourd’hui.  Toutes  ces

femmes et ces hommes victimes de viols
dans cette société. »

La culpabilité malgré elle
Gisèle Pelicot s’adresse à son mari. « J’ai
toujours essayé de te tirer vers  le haut,
vers la lumière. Toi, tu as choisi les bas­
fonds  de  l’âme  humaine. »  Grâce  à  la
victime,  la  honte  a  résolument  changé
de camp.

Pour elle, ce procès doit faire voler en
éclats  ces  idées  fausses  qui  alimentent
encore  la  culture  du  viol.  « J’ai  vu  ces
femmes, ces mamans, ces sœurs témoi­
gner  à  la  barre,  dire  que  leur  fils,  leur
père,  leur mari était un homme excep­
tionnel.  Moi,  j’avais  le  même  à  la  mai­
son. Le violeur n’est pas celui qu’on ren­
contre  dans  un  parking,  tard  le  soir.  Il
peut être aussi dans la famille, parmi les
amis. »

Gisèle Pelicot a expliqué ce sentiment
de culpabilité qui  la  ronge malgré elle.
Elle s’est demandé, oui, si le fait d’avoir
trompé son mari avait pu être l’élément
déclencheur.  « Aujourd’hui,  je  ne  me
sens  responsable  de  rien :  j’ai  été  vic­
time. Mais les victimes ont énormément
de mal à cheminer par rapport à ça : il y
a une culpabilité. Il y a des choses à com­
prendre et à faire évoluer par rapport à
cette culture du viol. »

Mi­novembre viendra le temps du ré­
quisitoire et des plaidoiries avant le ver­
dict  attendu  fin  décembre.  Dominique
Pelicot et ses coaccusés risquent jusqu’à
vingt  ans  de  réclusion  criminelle  pour
viols aggravés.

« Ce n’est pas du courage,
c’est de la détermination »
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A mi­chemin du procès des viols de Mazan, 
la victime a revendiqué la levée du huis clos. 
« Je tiens pour toutes ces femmes 
et ces hommes qui sont derrière moi », 
a indiqué la septuagénaire, résolue 
à ce que ce procès puisse changer la société.

Gisèle Pelicot a longue­

ment repris la parole

après près de deux mois

d’audience.  © AFP.

Qui sera le prochain président des Etats-Unis ?
Retrouvez les analyses, reportages, vidéos et 
podcasts de nos correspondants pour mieux 
comprendre les enjeux de cette élection historique.

Samedi 26 octobre, cahier spécial :  quel est l’état de l’Amérique ?

Du 28 au 31 octobre, économie, environnement, géopolitique…
          Quelle est la vision de l’Amérique des candidats ?

Samedi 2 novembre, Kamala Harris et Donald Trump en
          président(e) : leur profi l, leur personnalité.

Mardi 5 novembre, suivez l’élection en direct avec nos correspondants.

Dès le 6 novembre, retrouvez les premiers résultats en direct sur
          www.lesoir.be et l’application du « Soir ».

Donald Trump ou
Kamala Harris ?

20020827
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ÉRIC RENETTE

L
e cabinet du ministre wallon de la
Mobilité,  François  Desquesnes
(Les Engagés), vient de révéler le

rapport  de  l’Autorité  organisatrice  des
Transports collectifs et partagés (AOT)
sur  base  duquel  le  nouveau  gouverne­
ment  wallon  a  décidé  d’arrêter  les  tra­
vaux et le projet des extensions du tram
de Liège vers Herstal et Seraing.

Ce rapport est fort attendu puisque ni
les  députés  de  la  commission  Mobilité
au parlement wallon ni les membres du
conseil  d’administration  du  TEC  n’en
avaient eu copie. La lecture des trois do­
cuments (une note initiale de l’AOT, une
note complémentaire et la note finale au
gouvernement) qui ont fondé la décision
du  gouvernement  est  instructive  aussi
bien  dans  ce  qu’ils  disent  que  dans  ce
qu’ils ne disent pas. 

1
Cher, très cher, trop cher
L’argument principal du gouvernement,
c’est  de  réaliser  une  sérieuse  économie
par rapport à ce qui avait été prévu par le
gouvernement  précédent.  Le  rapport
prend en compte deux éléments : le coût
des  travaux  et  le  coût  de  l’exploitation
jusqu’en  2052  (fin  du  partenariat  pu­
blic­privé qui régit le chantier initial du
tram à Liège). Sur la note, les références
ne sont pas toujours évidentes, comme
la comparaison avec le prix moyen d’un
kilomètre  de  tram  dans  d’autres  villes
françaises  mises  en  service  en  2000,
2009 ou 2015. Bilan, la note AOT sug­
gère  cinq  scénarios :  le  gouvernement
wallon a retenu celui qui permet de pas­
ser  d’un  coût  total  (27  ans  d’exploita­
tion)  de  628  millions  à  264  millions.
L’arrêt du tram est remplacé par un ren­
forcement  des  services  en  bus.  Encore
faut­il comparer ce qui est comparable.
Le projet du tram s’accompagnait d’une
réforme  en  profondeur  des  quartiers
traversés « de façade à façade ». Il n’est
prévu nulle part, ni dans la note, ni dans
les budgets, d’établir le même niveau de
rénovation urbaine.

2
La mobilité en second plan, 
pas d’effet tram
Globalement,  on  peut  très  facilement
suivre la logique du gouvernement wal­
lon et de son ministre : elle est budgé­
taire avant tout. Les critères de mobilité,
eux, passent en deuxième plan. Le rap­
port  précise  d’ailleurs  que  « l’AOT  ne

dispose  pas  des  études  de  potentiel  du
tram ». Inquiétant ?

Ainsi, les calculs de fréquentation po­
tentielle des  transports  en  commun  se
basent sur la population, pas sur les uti­
lisateurs  susceptibles d’utiliser  le  tram.
A  savoir  les  étudiants  de  Herstal  et  de
Seraing,  les  travailleurs  de  la  FN  à
Herstal, etc. L’analyse de l’AOT ne table
pas  non  plus  sur  un  « effet  tram »  qui
par sa facilité et son efficacité, va générer
un  nouveau  public.  L’objectif  du  tram
étant, notamment, de diminuer la circu­
lation automobile dans laquelle les bus
perdent du temps. Pour en savoir plus, le
ministre Desquesnes, en commission, a
renvoyé à une future étude qui allait pré­
ciser tout cela dans les « 15 à 18 mois ».
Quand tout sera arrêté donc.

3
La SNCB à la rescousse
La  note  initiale  de  l’AOT  est  datée  du
mois de juillet. Le gouvernement wallon
ayant  été  installé  le  11,  on  peut  en  dé­
duire que le document a été réalisé rapi­
dement. Elle prévoit qu’il faut aussi te­
nir  compte  de  l’offre  ferroviaire  de  la
SNCB  pour  prévoir  la  mobilité  de  de­
main. « Les derniers contacts que l’AOT
a  eus  avec  la  SNCB  montrent  à  quel
point, de  leur point de vue,  l’extension
du tram signifierait pour eux de ne plus

développer  l’offre  suburbaine  sur  le
même  tronçon. »  Les  projets  d’exten­
sion des lignes SNCB, notamment l’offre
suburbaine (« S »)  fait partie des plans
de la SNCB (Vision 2040). On apprend
cependant  dans  la  première  note  de
l’AOT que « l’outil de simulation des flux
utilisés  pour  configurer  le  nouveau  ré­
seau TEC 2025, confié par l’OTW au bu­
reau Transamo, n’avait pas intégré l’offre
suburbaine  ferroviaire  en  développe­
ment ».

Dans la note complémentaire d’août,
l’AOT maintient dans les « principes gé­
néraux »  qui  guident  son  analyse  une
« grande  réserve  de  capacité  du  train
suburbain et un potentiel de développe­
ment  du  train ».  L’abandon  des  exten­
sions, si on comprend bien, va doper la
SNCB  à  développer  son  offre  subur­
baine.  On  remarquera  cependant  que,
quelques  semaines  plus  tard,  la  SNCB
annonçait  qu’elle  reportait  les  exten­
sions  programmées  pour  2025  à  plus
tard.  Faut­il  vraiment  compter  sur  ce
surcroît de mobilité ?

4
Pas d’avis ?
Un des points sur lequel le ministre de la
Mobilité et le gouvernement wallon ont
souligné la « mauvaise gestion » du dos­
sier par le précédent ministre, c’est qu’à

aucun moment il n’avait demandé l’avis
de l’AOT quant au bien­fondé des exten­
sions du tram. On est donc un peu sur­
pris  de  lire,  en  page  4  de  la  note,  que
cette dernière « rappelle ici son avis par­
tagé  en  Comité  de  suivi  de  novembre
2022  quant  à  l’extension  du  tram  de
Liège : (…) l’AOT partage son question­
nement sur les surcoûts tant en investis­
sements qu’en exploitation du tram long
à Liège, sur la capacité de la Région à fi­
nancer ce projet sans déforcer  le déve­
loppement de l’offre dans le reste de la
Wallonie ».  Un  avis  peu  favorable  au
tram,  certes,  mais  un  avis  quand
même…

5
Les questions qui restent
On  pourra  longtemps  se  demander  s’il
fallait arrêter les travaux d’extension du
tram à Liège. On clôturera cette analyse
des notes qui ont conduit  le gouverne­
ment à arrêter les travaux d’extension, à
négocier  des  indemnités  avec  l’entre­
prise qui a entamé les travaux, à payer la
remise  en  état  des  lieux  éventrés  pour
ces mêmes travaux et à instiller un senti­
ment de gâchis pour une partie de la po­
pulation que le chantier initial avait déjà
largement découragé, en soulignant les
derniers mots de la note de l’AOT : « En
conclusion,  en  l’état  des  connaissances
de l’AOT sur le dossier, nous recomman­
dons  de  suspendre  les  extensions
tram. » Suspendre ! En septembre, c’est
le gouvernement qui décide « de l’arrêt
du projet des extensions du tram sur les
5,8  km »  et  de  le  remplacer  par  « des
lignes  de  bus  prioritaires  sur  15,5  km
pour un montant de 264 millions ». En
précisant :  « La  définition  exacte  du
tracé et des aménagements nécessaires
sera  déterminée  ultérieurement  en
concertation avec les autorités locales. »

On a donc déjà le montant de la fac­
ture  à  venir.  Reste  donc  à  définir  son
contenu…

La note qui justifie l’arrêt 
des extensions du tram de LiègeM
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Les notes de l’Autorité organisatrice des Transports qui ont incité le gouvernement wallon à arrêter
les extensions du tram de Liège vers Herstal et vers Seraing démontrent une analyse budgétaire
avant de porter sur la mobilité. Et laissent bien des inconnues sur les suites du projet.

La logique du gouverne­

ment wallon et de son

ministre est budgétaire

avant tout. © BELGA.

F
aut­il encore espérer
un changement dans

le dossier des extensions
du tram à de Liège vers
Herstal et Seraing ? Ceux
qui en cultivent l’espoir
risquent d’être déçus. Le
sort des extensions était
déjà scellé dès la prépara­
tion de la déclaration de
politique régionale qui
trace la route du gouver­
nement wallon. C’est un
des dossiers qui est sorti
le premier, sur base de
notes enfin disponibles. Et
il n’a pas infligé de sanc­
tion aux élections com­
munales au MR et aux
Engagés. Qui obtiennent
donc une forme de feu
vert.
Si on veut se pencher sur
un agenda crédible, dans
l’avenir on trouve à coup
sûr : la fin des négocia­
tions avec l’entreprise
pour les dédommage­
ments des travaux déjà
entamés et de la remise
en état. Théoriquement à
coup/coût tout aussi sûr,
on devrait avoir une idée
plus précise des solutions
de renforcement des bus

vers et dans Herstal et
Seraing à la place du tram
dans une étude qui est
annoncée pour dans 15 à
18 mois. On verra alors si
le budget de remplace­
ment prédit par le gouver­
nement wallon était réa­
liste.
Et puis ? En toute logique,
il faudra redemander des
permis, éventuellement
quelques rares expropria­
tions, faire un cahier des
charges, lancer le marché,
le négocier et l’attribuer.
Comptez comme vous
voulez, ça sentira alors
fort la fin de la législature.
La suite, et le budget qui
en incombe, sera donc
certainement pour le
prochain gouvernement.
Celui qui vient d’être mis
en place s’en tirera avec
l’inauguration du tram à
Liège, le début du rem­
boursement du partena­
riat public­privé et la
facture des indemnisa­
tions. A coup sûr moins
cher qu’avec les exten­
sions. Cynique ? Budgétai­
rement plus aisé. C’était
bien l’objectif.

COMMENTAIRE

ÉRIC RENETTE

Tram de Liège : et
maintenant ? Ben, rien !
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EN COLLABORATION AVEC BRUXELLES MOBILITÉ

« PLUS DE VOITURE DE SOCIÉTÉ À LA RENTRÉE« 

Peggy, son mari et leurs 3 enfants se dé-

placent déjà principalement à vélo, que ce 

soit pour aller à l’école ou pour aller cha-

cun à son travail. Une famille déjà convain-

cue par d’autres moyens de transport dans 

la capitale. « Mais nous avons toujours une 

voiture de société que l’on uti lise principa-
lement pour aller en vacances ou faire les 

grandes courses », raconte-t-elle. L’objecti f 
de ce test, c’est de vraiment pouvoir pas-

ser le cap. « Et voir si on peut vraiment se 

passer totalement de voiture. On pensait 

déjà à ne pas reprendre de voiture de so-

ciété, surtout que le budget mobilité des 

employés peut être uti lisé à la place pour 
rembourser notre emprunt. On a aussi 

cett e chance et ce luxe », précise-t-elle. Et 
les résultats ? « Nous avons été agréable-

ment surpris et cela m’a aussi conscienti sé 
que la soluti on était dans les soluti ons de 
mobilité partagée et alternati ve. Je pensais 
que le vélo était la soluti on unique, 
mais ce n’est pas le cas et c’est bête 

de se braquer. Cela m’a appris qu’il 

faut développer les autres alter-

nati ves et le partage. C’est cela 
qui foncti onne ». La famille a 
aussi été convaincue par le test : 

« le leasing de la voiture de so-

ciété se termine en septembre, 

et nous n’en reprendrons pas de 

nouvelle », explique Peggy. 

Peut-on éviter d’utiliser sa voiture pendant 30 jours quand 
on vit à Bruxelles ? C’est l’idée du programme Mobility 
Changers mis en place par Bruxelles Mobilité durant le mois 
de juin. 20 familles ont répondu à ce challenge.

L’idée ? Laisser sa voiture de côté pendant un mois et uti liser un vélo ou une trotti  nett e 
électrique, disposer d’un budget mobilité de 300 à 500 euros selon la taille du ménage 

et bénéfi cier d’un accompagnement sur mesure d’un coach en mobilité dans cett e dé-
marche. L’objecti f étant de pouvoir permett re à ces familles de s’imaginer un quoti dien 
sans voiture et de tester toutes les soluti ons de mobilité alternati ve. 20 familles ont parti -
cipé a l’éditi on de juin 2024. Trois familles répondent à nos questi ons. 

 Est-ce possible de 
se passer de voiture 
pendant un mois ?
20 familles bruxelloises
ont fait le test

« LE VÉLO ÉLECTRIQUE LONG TAIL A CONVAINCU »

Contrairement à Peggy, la famille de Lena 

n’est pas encore prête à se passer complè-

tement de voiture. « Ce programme m’a 

permis de me rendre compte qu’il est pos-

sible et faisable de vivre à Bruxelles sans 
voiture, mais je ne suis pas encore prête à 

m’en passer complètement ». Mais cela va 

tout de même changer leurs habitudes : 

« Nous avions déjà l’idée de prendre un 

vélo électrique long tail et le test nous 

a convaincus, nous avons commandé un 

vélo et nous l’aurons dans quelques se-

maines. Et si nous gardons certainement 

une voiture dans notre ménage, son uti-

lisation va tout de même beaucoup dimi-

nuer », précise-t-elle. Car la participation à 

Mobility Changers a aussi changé sa vision 

des choses : « j’ai pris conscience de pas 

mal de choses au niveau écologique sur 

l’utilisation de la voiture. Nous souhaitons 

tous les deux faire un effort à ce niveau-là 
pour une question de principe écologique. 

Et pas seulement pratique ».  

« On a une voiture hybride mais on l’uti lise 
très peu, si ce n’est quand il fait moche ou 

par fl emme », sourit Camille, 31 ans et en-
ceinte de son 3e enfant. La peti te famille 
fait l’essenti el de ses trajets à vélo, que ce 
soit pour aller à la crèche ou pour aller au 

travail. Se passer totalement de voiture 

pendant un mois ? Pas si compliqué fi nale-
ment ! « C’est complètement positi f pour 
nous et cela n’a pas du tout été un défi  de 
s’en passer. Cela nous a surtout obligés à 

essayer les autres modes de transport : 

train, Cambio, vélo partagé… », ajoute en-

core Camille. Il faut aussi pouvoir s’adapter : 

« prendre un train pendant 3 heures avec 2 
enfants en bas âge, ce n’est pas pareil. Mais 

c’est tellement agréable pour eux aussi et 
j’ai à cœur de leur faire découvrir cela. Ils 

peuvent admirer le paysage d’une autre 

manière et peuvent aussi se déplacer dans 

le wagon, c’est vraiment diff érent ». Le test 
est réussi pour eux et la voiture a été reven-
due quelques semaines après la fi n du pro-
gramme. « C’est aussi une charge mentale 

en moins d’avoir une voiture par rapport 

aux accrocs par-ci par-là et se dire aussi que 
du point de vue écologique, c’est un poids 

en moins. C’est aussi un aspect important 

pour nous ». Ce qui change aussi, ce sont 

les économies réalisées par la revente. « En 

plus du prix de la revente, on a calculé que 
la voiture nous coûtait entre 125 et 150 
euros par mois tout compris. Un budget 

que l’on uti lisera pour nos autres modes de 
déplacement. Et ce n’est pas un aller/retour 

avec un vélo partagé à 4 euros ou une loca-
ti on d’une Cambio à 70 euros pour un long 
trajet en dehors de Bruxelles de temps en 
temps qui vont augmenter notre budget ! », 

conclut Camille. 

JOUEZ ET GAGNEZ !

Tentez de remporter un 

budget mobilité de 500 € 

et testez vous-même toutes 

les soluti ons de mobilité. 
Rendez-vous sur la page du 

concours via ce code QR.

« DE GROSSES ÉCONOMIES GRÂCE À LA REVENTE DE LA VOITURE »

20020507Publicité
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JULIEN BIALAS

A
lors que les vacances d’automne
commencent à peine, les acteurs
du  secteur  des  jouets  se  pré­

parent  au  sprint  final  des  fêtes  de  fin
d’année,  une  période  cruciale.  Sur  le
dernier  trimestre,  le  secteur  enregistre
la moitié de son chiffre d’affaires annuel
(estimé  à  550 millions  d’euros  en  Bel­
gique). Ce mercredi, la Fédération belge
du  jouet  remettait  pour  la  25e fois  ses
distinctions dans le cadre de la cérémo­
nie Toys & Games of The Year (nouveau
nom du Jouet de l’année). En marge de
cette remise des prix (dont le palmarès
est à  retrouver sur notre site  internet),
le bureau d’études Circana a dressé un
état des lieux du marché.

Un marché qui se normalise, après le
boom des  années  covid.  Alors  que  le
secteur  avait  déjà  connu  une  forte
baisse de son chiffre d’affaires en 2022
et 2023, une nouvelle baisse de 3 % est
enregistrée  sur  les  huit  premiers  mois
de  l’année  2024.  Nicolas  Pons,  expert
du  secteur  des  jouets  chez  Circana,
nuance cependant ce chiffre. « Il faut le
mettre  en  perspective,  car  le  marché
doit  faire  face  à  un  nombre  important
de contraintes externes. » La confiance
des  consommateurs  reste  fragile  après
une série de crises,  la météo maussade
freine les ventes de jouets extérieurs et
la  baisse  continue  de  la  natalité  (­ 3 %
en  2023)  réduit  la  population  cible.
« C’est  forcément  impactant,  d’autant
plus  que  la  natalité  baisse  depuis  plu­
sieurs  années.  Il  y  a  moins  d’enfants
dans  la  tranche des 0­12 ans », analyse
Nicolas Pons. Ce dernier se montre ce­
pendant  positif,  au  regard  du  rebond
observé  dans  les  ventes  en  unité  de
jouets  (+ 1 %  par  rapport  à  2023).
« Nous constatons que le marché se re­
dynamise. Je suis optimiste pour  la  fin
de l’année. »

1
Nouveautés qui stimulent 
la croissance
Le premier élément allant dans ce sens
tient  en  un  mot :  nouveauté.  Un  seg­
ment  qui  représente  19 %  du  chiffre
d’affaires  du  secteur.  Alors  que  l’année
2023  avait  été  marquée  par  une  ab­
sence d’innovations,  la donne est diffé­
rente cette année. « C’est important, car

on  est  sur  un  marché  de  l’offre,  qu’il
faut dynamiser », relève l’expert.

2
Les licences, moteur
incontournable du marché
Autre  valeur  sûre :  les  jouets  sous  li­
cence.  On  retrouve  derrière  cette  caté­
gorie  (dynamisée  par  les  jeux  vidéo  et
les  sorties  de  films)  les  articles  de
marques  Barbie,  Harry  Potter,  Poké­
mon… 

Depuis  le  début  de  l’année,  ce  seg­
ment représente 29,1 % du chiffre d’af­
faires du marché. Un chiffre historique
porté,  en  partie,  par  l’Euro  de  football
et  ses  stickers (considérés  comme
jouets par  le bureau d’études). Mais ce
n’est  pas  la  seule  explication.  « L’en­
gouement vient du  fait que des grands
acteurs,  tels  que  Lego,  ont  une  grande
gamme  de  produits  sous  licence.  En­
suite, Marvel, Warner, Disney ont déve­
loppé  tout  un  tas  d’histoires  qui  font
que  les produits  restent  forts, même si

les  films  sont  sortis  il  y  a  longtemps »,
souligne Nicolas Pons. « Outre les films,
on  retrouve  aujourd’hui  des  licences
dans le secteur du sport, des jeux vidéo,
des  mangas.  Les  sources  des  produits
sous  licence  sont  vraiment  multiples,
c’est  quelque  chose  qu’on  n’avait  pas
avant.  L’autre  raison  qui  explique  la
croissance  des  licences,  c’est  que  ces
marques ne visent pas que  les enfants,
mais aussi les adolescents et les adultes.
Ce qui permet de toucher une nouvelle
cible de consommateurs. »

3
Attirer de nouvelles cibles, 
au­delà des enfants
Cela  tombe  bien,  le  secteur  cherche  à
élargir  son  public  cible.  Depuis  plu­
sieurs  années,  les  « kidults »  (mot  issu
de la contraction de kids et adults qu’on
peut traduire par adultes ayant un inté­
rêt  pour  un  sujet  relié  traditionnelle­
ment  aux  enfants)  sont  visés.  Aujour­
d’hui, 14 % de l’offre des jouets est ima­
ginée  pour  eux.  Ce  segment  d’activité
est,  aujourd’hui  encore,  en  croissance
(+ 4 % sur un an).

D’autres  leviers  de  croissance  ont
également été trouvés. « Cela passe no­
tamment  par  la  notion  de  collection,
qui  encourage  une  fidélisation  tout  au
long  de  l’année »,  relève  Nicolas  Pons.
Ce  segment  a  également  progressé  de
7 % en 2024.

4
Jouer sur les produits 
inférieurs à 30 euros
Outre  les  jeux de cartes de  stratégie et
les jeux d’extérieur (qui reculent de res­
pectivement  22 %  et  11 %),  le  marché
enregistre  une  baisse  des  ventes  des
produits compris entre 20 et 50 euros.
Une catégorie phare qui  représente un
tiers  des  ventes.  « En  revanche,  les
tranches  supérieure  et  inférieure  pro­
gressent »,  observe  Nicolas  Pons.  « Il
faut que la profession se souvienne que,
en  termes  de  volume,  80 %  des  ventes
de jouets concernent des produits com­
pris entre 0 et 30 euros. C’est important
d’avoir  une  offre  adaptée  au  pouvoir
d’achat.  Et,  cette  année,  on  s’attend  à
avoir une offre beaucoup plus attractive
sur  la  tranche  des  produits  10­30 eu­
ros. »

Comment le marché 
du jouet s’adapte pour
surmonter les crises
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Si le marché du jouet marque encore le pas depuis le début de l’année, 
les perspectives pour la fin de l’année sont bonnes. Car, malgré 
de multiples difficultés, le secteur réussit à se réinventer.

Après le boom des années covid, 
le marché du jouet se normalise.
© PIERRE­YVES THIENPONT.

FRÉDÉRIC  DELEPIERRE

L a  réponse  du  ministre  fédéral  de
l’Agriculture,  David  Clarinval

(MR), à la colère des éleveurs ovins face
à ce qu’ils appellent de « l’inaction poli­
tique » dans la gestion de la crise de la
maladie  de  la  langue  bleue  n’aura  pas
tardé.  Cette  réponse  les  satisfait­elle ?
Rien  n’est  moins  sûr !  « C’est  une
blague ! »,  réagit  Nicolas  Marchal,
chargé  de  mission  ovin  et  caprin  au
sein du Collège des producteurs.

Dans les colonnes du Soir de ce mer­
credi,  Marchal  rappelait  qu’une  nou­
velle variante de la maladie de la langue
bleue a été détectée aux Pays­Bas, le sé­
rotype 12,  qui  s’ajoute  au  sérotype  3
présent  en  Belgique  depuis  le  prin­
temps.  Une  autre  variante,  le  séro­
type 8,  se  trouve en France, à une cen­
taine de kilomètres à peine de  la  fron­
tière  belge.  « Il  est  donc  possible  que
trois maladies de la langue bleue coha­
bitent  actuellement  dans  nos  élevages
sans qu’on le sache. »

Détecter  la  présence  de  la  maladie
peut  se  faire  à  l’aide  de  tests  PCR  qui
coûtent  entre  30  et  50  euros  la  dose.
Lors  de  l’apparition  de  la  maladie,
l’Afsca finançait cette détection, mais ce
n’est  plus  le  cas.  La  prévention  étant
dans  les  attributions  du  ministre  fédé­
ral  de  l’Agriculture  et  non  de  sa  col­
lègue de la Région, les éleveurs ont sol­
licité  une  aide  auprès  du  ministre
Clarinval.

L’autre  espoir  des  éleveurs  réside
dans  la  vaccination.  « Pour  les  séro­
types  3  et  8,  nous  avons  demandé  que
le  fonds  sanitaire  intervienne  à  50 %
pour les vaccins et que le ministre fédé­
ral mette les 50 % restants pour que les
éleveurs  reçoivent  les  vaccins  gratuite­
ment. Concernant le sérotype 12, il n’y a
encore aucun vaccin disponible en Eu­
rope. »

Financement  à  charge 
des  éleveurs
Ce  mercredi  matin,  le  ministre  Clarin­
val a, en partie, répondu à  la demande
des  éleveurs  ovins  en  décidant  de
rendre  la  vaccination  obligatoire  pour
2025. « Les éleveurs de bovins et ovins
seront tenus de vacciner leurs animaux
contre  les  sérotypes  3  et  8  de  la  fièvre
catarrhale  ovine,  et  la  vaccination
contre  la  maladie  hémorragique  épi­
zootique  sera  également  obligatoire
chez  les  bovins »,  annonce­t­il.  Mais,
« le  financement  des  vaccins  restera  à
charge  de  l’éleveur »,  affirme­t­il.  « Le
secteur  des  ovins,  caprins  et  cervidés
bénéficiera  toutefois  de  la  suspension
du  paiement  des  cotisations  obliga­
toires pour l’année 2025. »

« Cette cotisation concerne les exploi­
tations  de  plus  de  six  femelles  de  plus
de  six  mois  au  recensement  du  15 dé­
cembre de chaque année », réagit Nico­
las  Marchal.  « Le  montant  s’élève  à
15 euros  par  troupeau  auquel  il  faut
ajouter 30 centimes par femelle de plus
de six mois. Ce qui représente 75 euros
pour  200  brebis,  soit  un  total  de
200.000  euros  pour  tout  le  cheptel
belge. Cette exemption de cotisation est
une blague alors que nous allons devoir
payer chaque vaccin 3 euros pièce pour
un  cheptel  ovin  belge  qui  compte
220.000  têtes,  toutes  catégories  d’âge
et de sexe confondues ! »

Langue bleue :
la vaccination
obligatoire
pour 2025
mais…
à charge
des éleveurs
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Touché par plusieurs
variantes de la fièvre
catarrhale ovine, le secteur
espérait une aide du
politique. Elle est annoncée
mais est qualifiée de
« blague » par les éleveurs.
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PHILIPPE LALOUX

E
n jargon, on appelle ça un game
changer.  Soit  une  idée  qui
change les règles du jeu. C’est as­

surément le cas du nouveau mode vocal
de ChatGPT, disponible en Europe de­
puis  le  22  octobre.  Le  robot  conversa­
tionnel, version écrite, avait déjà permis
de montrer au grand public la puissance
(et  surtout  les  limites) de  l’intelligence
artificielle  (IA)  générative.  Entre  pro­
messes de révolution, usages maladroits
et  applications  utiles  (en  privé  ou  au
boulot),  l’outil avait pourtant du mal à
s’installer de façon incontournable dans
le  quotidien.  A  l’inverse  d’un  smart­
phone ou d’une connexion internet, s’en
passer ne semblait pas insurmontable.

Et si  le vrai coup marketing était  là :
la  voix ?  Pas  une  voix  robotique  ânon­
nant  des  réponses  en  style  Wikipédia
vaguement fluidifié. Non, une voix sin­
geant,  quasi  à  la  perfection,  celle  d’un
interlocuteur  avec  lequel  on  interagit
comme  on  taille  une  bavette  au  télé­
phone. Clouant sur place  les  tentatives
du genre (Siri d’Apple, Gemini Live de
Google ou Copilot Voice de Microsoft),
OpenAi augure ce à quoi pourrait vrai­
ment ressembler un assistant personnel
virtuel.  « Assistant »  et  « virtuel »,  les
deux mots valent leur pesant d’or, car il
ne s’agit jamais que de machines et d’al­
gorithmes.  Survitaminés  à  l’IA,  ces  ro­
bots  parlent  néanmoins  toutes  les
langues, ont lu tous les livres, sont dis­
ponibles  24  heures  sur  24  et  auraient
intégré le code de base de l’émotion. Les
limites  restent  les  mêmes :  ils  ne  rem­
placent (toujours pas) l’homme. Et rien
de ce qu’ils disent ne doit être pris pour
argent comptant si nous ne sommes pas
capables de le vérifier.

Cette  fois,  en  flirtant avec  les  limites
de  l’anthropomorphisme,  OpenAI
brouille encore plus les cartes : choix de
la voix du robot, adaptation au ton de la
conversation,  perception  basique  des
émotions  au  ton  de  la  voix,  variations
d’accents… Et  surtout,  la possibilité de
l’interrompre  pour  qu’il  répète  de  ma­
nière  plus  simple,  moins  rapide,  plus
précise, plus drôle, plus érudite…

Accessible  (pour  l’instant)  unique­
ment  aux  abonnés  à  ChatGPT  Plus,  le
mode « Voice advanced » s’active en cli­
quant  sur  la  petite  icône  « ondes ».

« Bonjour,  en  quoi  puis­je  vous  être
utile ? », interroge alors l’interface. C’est
toute la question. Voici cinq usages pro­
metteurs que nous avons pu tester.

1
Conteur
Commençons  par  le  rayon  fun.  A  tout
seigneur tout honneur, c’est dans sa ca­
pacité à inventer, tout et n’importe quoi,
que ChatGPT excelle. Il savait écrire des
histoires,  voilà  qu’il  les  raconte.  « Ra­
conte  une  histoire  qui  fait  peur. »  (…).
« Non,  plus  terrifiant  que  ça,  s’il  te
plaît. » (…) « Allez, fais un effort, prends
un ton dramatique. » Tout est possible,
même  lui demander de  le  faire en rap,
avec  quelques  sons  beat box.  Ou  en
alexandrins  façon Molière. Nous avons
testé le prompt suivant : « En 2024, ça
veut dire quoi “réussir sa vie”, réponds­
moi  façon  Jean­Claude  Van  Damme. »
Et on a ri.

2
Prof
Plus  sérieusement,  il  peut  se  muer  en
professeur, mais un prof patient, sympa
et empathique. « Explique­moi la diffé­
rence  entre  la  méiose  et  la  mitose »,
« Quel  concept  d’origine  grecque  Mi­
chel  Foucault  a­t­il  développé ? »,
« Comment utiliser le théorème de Tha­
lès », « Raconte­moi la Révolution fran­
çaise »… Dès lors qu’il s’agit de concepts
scientifiques  clairement  établis,
ChatGPT  a  déjà  pu  démontrer  qu’il
était, sinon imbattable, à tout le moins
souvent  plus  efficace  qu’une  recherche
Google. Le fait de l’expliquer oralement,
de pouvoir demander de répéter dix fois
au  besoin,  de  donner  des  exemples
concrets,  voire  de  simuler  une  interro
(et  de  la  corriger)  pourrait  non  seule­
ment  soulager  pas  mal  de  parents  et
d’élèves, mais aussi ouvrir une nouvelle
ère dans l’enseignement. Nous lui avons
demandé de nous apprendre, pas à pas,
à  résoudre  une  équation  à  une  incon­
nue. On a tout compris.

3
Coach
Seul on va plus vite, ensemble plus loin.
Bien  utilisé,  ChatGPT  Voice  permet

parfois  les  deux.  Pour  préparer  un  en­
tretien d’embauche (demandez­lui de se
mettre dans la peau d’un recruteur exi­
geant),  simuler  une  entrevue  avec  son
patron  pour  demander  une  augmenta­
tion,  discuter  d’une  idée  de  repas  (en
l’interrompant et en affinant ses envies,
on peut y arriver), brainstormer sur une
idée de start­up… Il est plus surprenant
dans sa capacité à être exhaustif (Mon­
sieur pense à tout) que dans son origi­
nalité, mais c’est souvent un bon début.
Le  mode  conversationnel  est  vraiment
un plus.

4
Apprendre une langue
Cette  fois,  le  saut  qualitatif  est  épous­
touflant. ChatGPT vous invite littérale­
ment à sa table de conversation, dans la
langue de votre choix. Pour rappeler des
règles de conjugaison, travailler sur des
listes de vocabulaire, des constructions
de phrases, exercices oraux à la clé, c’est
non  seulement  ludique  mais  efficace.
Amusez­vous  à  lui  demander  de  vous
soumettre des phrases à traduire, ou de
simuler une conversation sur la pluie et
le beau temps, il corrigera votre accent,
votre  syntaxe.  Comme  on  est  entre
nous, et qu’il n’y a pas de honte, on a pu
apprendre  à  prononcer  « correcte­
ment »  « bonjour »  et  « merci »  en
croate. Et non seulement il vous encou­
rage à poursuivre, mais il vous remercie
à la fin de la conversation, en vous glis­
sant  malicieusement  un  « prenez  soin
de vous » en croate.

5
Interprète
Dans  la  foulée  du  point  précédent,
ChatGPT  Voice  peut  logiquement  se
transformer en interprète. En voyage au
Japon, en Grèce, en Finlande ou au Ma­
roc ? Inutile d’écrire vos questions dans
Google traduction, parlez à ChatGPT, il
se charge de le répéter, oralement, dans
la  bonne  langue,  d’écouter  la  réponse.
Et de la retraduire en français.

A  noter  qu’OpenAI,  qui  se  sait  suivi
de  près  par  les  autorités  européennes,
prend soin de rester très prudent. Voire
politiquement très correct. Pas question
de jouer le rôle de médecin, de psycho­
logue ou d’apprenti sorcier (pour fabri­
quer  une  bombe,  télécharger  un  film
illégalement  ou  consommer  de  la
drogue).  Le  logiciel  se  coince.  Et  re­
prend aussitôt un ton de donneur de le­
çons robotique. Il y a des limites à tout.

Cinq bonnes raisons de
converser avec ChatGPT
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OpenAI lance sa fonctionnalité « Voice advanced » en Europe. De quoi discuter avec 
un assistant vocal futuriste qui comprend et imite les émotions, accepte qu’on lui coupe 
la parole, peut adopter plusieurs accents et simuler votre patron dans un jeu de rôle.

En 2024, ça veut
dire quoi 
« réussir sa vie »,
réponds­moi
façon
Jean­Claude 
Van Damme

Les trois pandas géants nés à Pairi Daiza
partiront vers la Chine le 10 décembre
prochain, indique mardi le parc anima­
lier. Les animaux ne pourront plus être
vus par les visiteurs après le 11 no­
vembre, les mammifères devant respec­
ter une quarantaine avant de rejoindre le
géant asiatique. Il sera cependant tou­
jours possible de voir les pandas Hao
Hao et Xing Hui. Les parents des trois
ursidés nés en Belgique resteront au sein
du parc de Brugelette quelques années
encore. Tian Bao est né au sein de Pairi
Daiza en 2016. Le couple Hao Hao et
Xing Hui avait ensuite donné naissance à
des jumeaux en 2019, prénommés Bao
Di et Bao Mei. Ces trois pandas s’envole­
ront le 10 décembre et rejoindront la
Giant Panda Base de Bifengxia, un centre
de recherche et d’élevage situé dans la
province du Sichuan, précise Pairi Daiza.
BELGA

PAIRI DAIZA

Trois pandas de
retour en Chine
en décembre

Vladimir Poutine a ouvert mercredi à
Kazan, dans le centre de la Russie, un
sommet des dirigeants du groupe des
Brics, qui comprend notamment la
Chine, l’Inde, le Brésil et l’Iran. Cette

réunion, le plus important rassemble­
ment diplomatique en Russie depuis
l’invasion de l’Ukraine, vise à démontrer
que le pays n’est pas isolé. Dans le conflit
Russie­Ukraine, le secrétaire général de

l’ONU Antonio Guterres s’est présenté
comme médiateur possible. Il est arrivé à
Kazan où il devrait s’entretenir avec
M. Poutine, une première sur le sol russe
depuis 2022. AFP

© REUTERS.

SOMMET DES BRICS

Antonio Guterres accueilli à Kazan

Synergrid,  la  fédération  des  gestion­
naires  de  réseaux  de  distribution
d’énergie  (GRD),  a  publié  la  semaine
dernière  l’adaptation  de  sa  prescription
technique  en  matière  de  raccordement
d’installations  de  production  décentrali­
sée,  pour  lesquelles  l’exigence  de
connexion  fixe  a  été  supprimée.  Tradui­
sez :  les  consommateurs  belges  seront
autorisés  à  utiliser  des  panneaux  pho­
tovoltaïques  et  des  petites  batteries
mobiles  –  dits  « plug  and  play ».  Cette
autorisation  entrera  en  vigueur  le
17 avril  2025,  après  une  phase  d’homo­
logation  des  produits  qui  seront  mis
sur  le  marché.  Les  ménages  qui  vou­
dront  s’équiper  devront  avertir  leur
GRD  qui,  le  cas  échéant,  procédera  à  la
pose  d’un  compteur  communicant
– qui  est  gratuite.  Il  ne  faudra  par
contre  pas  de  contrôle  de  conformité
préalable  de  l’installation.  L’utilisateur
devra  néanmoins  veiller  à  la  sécurité
de  son  installation,  tant  du  point  de
vue  électrique  (prises  et  rallonges
étanches  à  l’extérieur),  que  de  la  fixa­
tion  (pour  éviter  que  les  panneaux  ne
tombent,  ne  s’envolent  ou  ne  blessent
quelqu’un).  BERNARD  PADOAN

ÉNERGIE

Les panneaux
photovoltaïques
« plug and play »
autorisés en avril
2025

Achète à très bon prix
Achat Fourrures

Manteaux de fourrure: vison, astrkan, renard,...

I I

Cuivre et étain

CHARLES Anthony      0484/20 26 78    I I

Manteaux de fourrure: vison, astrakan, renard,...

Argenterie: couverts et pièces de forme  |  Armes 

anciennes: fusil, pistolet, épée, sabre  |  Montre 

gousset / bracelet  |  Instruments de musique: 

piano, violon, saxo,... | Livres anciens: dictionnaire, 

BD, missel,... |   machine à coudre et poste radio  | 

Meubles et objets anciens: pendule, tableau, 

sculpture, miroir, luminaire,...  |  Bijoux or, argent, 

fantaisie,..  | Pièces de monnaies anciennes /  

Cuivre et étain

20018630
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comprendre les grandes théories scientifi ques

qui ont expliqué le monde
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ANALYSE

INÈS GIL
CORRESPONDANTE À BEYROUTH

N
ous  avons  eu  Nasrallah,  son
remplaçant,  et  la  plupart  des
hauts  dirigeants  du  Hezbol­

lah »,  a  déclaré  ce  mercredi  le  général
Herzi Halevi,  chef d’état­major de  l’ar­
mée  israélienne.  Après  plusieurs  se­
maines de suspense, la mort de Hashem
Safieddine, qui devait succéder à Hassan
Nasrallah à la tête du mouvement chiite,
a été confirmée. C’est un nouveau revers
pour le Hezbollah. Le 27 septembre, Is­
raël  a  porté  au  groupe  chiite  un  coup
spectaculaire  en  éliminant  son  chef,

Hassan Nasrallah. Le numéro 3 du mou­
vement,  Ali  Karaki,  avait  été  tué  à  ses
côtés,  dans  la  même  frappe.  Quelques
jours plus  tôt,  Ibrahim Akil,  chef de  la
redoutable  unité  d’élite  Al­Radwan  du
Hezbollah, a été lui aussi assassiné. Ibra­
him Kobeissi, Mohammed Srour, Nabil
Kaouk,  les  figures  clefs  du  Hezbollah
sont éliminées une à une par Israël, af­
faiblissant considérablement le puissant
mouvement libanais pro­iranien.

Avenir incertain
Les  coups  portés  par  Israël,  de  l’aveu
même du parti, sont « douloureux ». Le
premier  et  le  second  cercle  du  mouve­
ment ont été éliminés, ceux qui restent
sont peu connus et moins expérimentés.
Le  numéro  2  du  mouvement  chiite,
Naïm Qassem, est le nouveau visage du
« Parti de Dieu ». Ce cheikh aux allures
de bureaucrate n’a ni  l’expérience ni  le
charisme d’un Nasrallah ou d’un Safied­
dine. Le doute plane sur sa capacité à re­
prendre  les  rênes  du  parti  dans  cette
conjoncture, la plus difficile de l’histoire
du Hezbollah.

Mais le « Parti de Dieu » n’est pas en­
terré.  Le  Hezbollah  dispose  encore  de
ressources pour nuire à Israël, selon Da­
niel Meier, chercheur associé à l’IFPO et
au  Cemam  (Université  Saint­Joseph,
Beyrouth),  « les  commandants  sont

remplacés  par  d’autres  figures.  Et  sur­
tout, l’organisation militaire est formée
de  groupes  indépendants  les  uns  des
autres  qui  continuent  de  combattre. »
En octobre 2021, l’ancien chef du Hez­
bollah  Hassan  Nasrallah  a  affirmé  que
son  mouvement  dispose  de
100.000 combattants.  Si  le  chiffre  est
probablement  grossi,  la  branche  mili­
taire  disposerait  d’au  moins
50.000 guerriers,  selon  la  presse  liba­
naise. Malgré l’élimination des chefs, les
troupes, qui connaissent mieux qu’Israël
le terrain du Sud­Liban et qui ont été en­
traînées au combat durant la guerre en
Syrie, contiennent l’avancée israélienne
dans les villages frontaliers.

Les  forces  vives  demeurent,  mais  les
questions fusent sur ce qu’il reste de l’ar­
senal militaire. Le 5 octobre dernier, le
Premier  ministre  israélien  Binyamin
Netanyahou  a  affirmé  que  son  armée
avait réussi à détruire « une grande par­
tie » de  l’arsenal du mouvement chiite.
En réalité, « il  est  impossible de  savoir
l’état  de  l’armement »,  selon  Daniel
Meier.  Malgré  son  affaiblissement,  « le
Hezbollah lance régulièrement des opé­
rations  importantes,  avec  des  dizaines
de  missiles  presque  quotidiens  qui
ciblent  parfois  le  centre  d’Israël »,  af­
firme le chercheur. Ce mercredi,  la mi­
lice  chiite  a  lancé  25  roquettes  sur  le

nord du territoire israélien. Samedi, une
attaque  de  drone,  revendiquée  par  le
Hezbollah, a visé la résidence privée du
Premier ministre israélien à Césarée. Le
mouvement  pro­iranien,  « développe
une stratégie sur le  long terme », selon
Daniel  Meier,  « il  n’a  pas  encore  brûlé
toutes ses cartes ».

La vengeance sur 2006
Privé de ses plus hauts commandants, le
Hezbollah est aussi menacé dans ses ac­
tivités civiles. Ce dimanche,  l’armée  is­
raélienne  a  visé  plusieurs  agences  de
l’institution financière Al­Qard al­Has­
san, un organisme « impliqué dans le fi­
nancement des opérations terroristes du
Hezbollah,  notamment  par  l’achat
d’équipements de combat et en payant
les salaires des membres de la branche
militaire », a expliqué le porte­parole en
arabe  de  Tsahal,  Avichai  Adrae.  Selon
Daniel  Meier,  « il  s’agit  pour  Israël  de
couper  les  ressources  financières  du
Hezbollah ».  Si  elle  permet  le  finance­
ment de la milice chiite, l’institution fi­
nancière  Al­Qard  al­Hassan  s’est  sur­
tout  spécialisée  dans  l’octroi  de  micro­
crédits, une activité renforcée depuis la
faillite des banques libanaises en 2019.

Le Hezbollah est constitué d’une puis­
sante  milice,  mais  aussi  d’une  branche
politique, implantée au Liban à travers
des  organismes  financiers  et  caritatifs.
Durant et après  la guerre de 2006,  les
actions  sociales  du  groupe  pro­iranien
avaient  considérablement  renforcé  sa
popularité  auprès  de  la  communauté
chiite libanaise.

En  s’attaquant  à  Al­Qard  al­Hassan,
Israël tente de renverser la vapeur et de
détruire  les  acquis  de  2006.  L’objectif
est d’anéantir le Hezbollah dans son en­
semble, pas seulement sa branche mili­
taire.  Une  stratégie  non  sans  consé­
quences désastreuses sur l’intégralité de
la  communauté  chiite,  selon  Karim
Mufti, professeur de sciences politiques
et  de  droit  international  à  Sciences  Po
Paris,  « Israël  considère  le  Hezbollah
comme un “cancer” à oblitérer, d’où cette
politique de la terre brûlée à l’encontre
de ses services mais aussi contre sa base
socio­communautaire ».

Etant donné l’imbrication poussée du
Hezbollah avec la communauté chiite du
Liban, où s’arrêtera Israël ? Le bombar­
dement  israélien  sur  le  village  libanais
d’Aïtou le 14 octobre témoigne déjà des
coups  portés  à  la  communauté  chiite
dans  son  ensemble.  Durant  cette  at­
taque, 24 personnes ont été tuées, dont
douze femmes et deux enfants. Seul un
cadre politique du Hezbollah figure par­
mi les victimes.

Le Hezbollah n’a pas perdu
sa capacité de nuisance

G
U

ER
RE

 A
U

 P
RO

C
H

E­
O

RI
EN

T

Israël a annoncé avoir tué Hashem
Safieddine, le successeur pressenti de
Hassan Nasrallah à la tête du Hezbollah.
Une information confirmée par 
le Hezbollah lui­même. Après avoir
éliminé ses plus hauts commandants,
l’armée israélienne s’en prend 
aux sources de financement 
du groupe chiite.

La frappe tuant Hashem
Safieddine a eu lieu
début octobre. © REUTERS.
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I l y a près d’un mois, le Hezbollah do­
minait  la  vie  politique,  au  grand

désarroi  de  l’opposition.  Aujourd’hui,
l’hégémonie du groupe chiite est remise
en question et rebat les cartes pour l’ave­
nir du Liban. Le 12 octobre, les forma­
tions  de  l’opposition  anti­Hezbollah  se
sont réunies pour établir une feuille de
route. Samir Geagea, chef des Forces Li­
banaises  (droite  chrétienne),  le  parti
chrétien  le  plus  important  du  pays,  a
convié plusieurs députés de l’opposition
à Meerab, pour une réunion qualifiée de
« nationale »  et  « rassembleuse ».  Ob­
jectif de la rencontre, réaffirmer l’appli­
cation des résolutions du Conseil de Sé­
curité 1559 (2004) et  1701  (2006), qui
demandent le désarmement de la milice
du Hezbollah et son retrait au­dessus du
fleuve Litani.

Dans un Liban plongé dans la guerre,
la  démarche  a  nourri  les  critiques.  Le
chef des Forces Libanaises Samir Gea­
gea s’est donc empressé d’éclaircir sa po­
sition  lors  d’un  entretien  accordé  à  la
chaîne locale MTV, connue pour son op­
position au Hezbollah, assurant « ne pas
vouloir voir le Hezbollah vaincu », mais
souhaitant  le  démantèlement  de  sa
milice.

Incertitude sur l’avenir politique
Avec l’affaiblissement du groupe chiite,
une fenêtre d’opportunité s’ouvre, même
si les partis de l’opposition restent pru­
dents, selon Karim Mufti, professeur de
sciences politiques à Sciences Po Paris,
« Samir Geagea, tout en lançant des ga­
lops d’essai comme sa conférence, reste
très mesuré dans ses déclarations et ses
actions. Il a sans doute saisi les dessous
des pièges qui sous­tendraient toute dé­
cision précipitée et imprécise. » Selon le
chercheur,  « cette  dynamique  pourrait
s’inscrire dans un nouveau basculement
stratégique ». Pour l’historien Christian
Taoutel, chercheur à l’Université Saint­
Joseph de Beyrouth, l’opposition gagne
du terrain, « avec sa critique du Hezbol­
lah, Samir Geagea gagne une popularité

qu’il n’aurait peut­être pas eue si le Liban
était dans une situation normale ».

Dans un pays marqué par les divisions
confessionnelles,  les  alliances  entre  les
partis communautaires rythment la vie
politique.  Or,  côté  sunnite,  « les  lignes
bougent  timidement »,  indique  Chris­
tian Taoutel. A la mi­octobre, le Premier
ministre  sortant,  Najib  Mikati  (Parti
Azm, sunnite), a critiqué l’ingérence de
l’Iran « dans les affaires libanaises », at­
taquant  indirectement  le  Hezbollah.
« Jamais  Najib  Mikati  n’aurait  osé
contrarier le Hezbollah publiquement si
le mouvement chiite n’était pas si affai­
bli », indique le chercheur.

A l’heure où le Liban amorce une plon­
gée dans l’inconnu politique, les alliés du
Hezbollah  avancent  aussi  leurs  pions.
Depuis le début de la guerre, Nabih Berri
est au premier plan. Le président du Par­
lement  libanais  et  chef  du  mouvement
chiite Amal, allié du Hezbollah, est deve­
nu  le  négociateur  en  chef  auprès  des
émissaires occidentaux dans les négocia­
tions sur la guerre en cours. Selon Chris­
tian Taoutel, « ce moment difficile pour
le Hezbollah renforce Nabih Berri et fait
du  groupe  Amal  le  seul  parti  chiite
fréquentable ».

politique Avec l’affaiblissement du Hezbollah,
l’alternative se prépare

Allié du Hezbollah, le dirigeant chiite
du parti Amal Nabih Berri est devenu
le négociateur « de facto » du Liban. 
Ici avec la ministre allemande 
des Affaires étrangères, 
Annalena Baerbock.  © AFP.

Des bombardements
aériens israéliens ont
touché mercredi soir la
banlieue sud de Beyrouth,
un fief du Hezbollah, visée
par 17 frappes qui ont
détruit plusieurs im­
meubles, selon l’agence
libanaise, et provoqué une
énorme explosion. Selon
l’agence de presse liba­
naise Ani, il s’agit des
bombardements les plus
importants dans ce sec­
teur depuis le début de la
guerre entre Israël et le
Hezbollah. Des images de
l’AFP ont montré une
énorme explosion, suivie
de plus petites explosions
dans ce secteur. Une des
frappes a tué une per­
sonne et en a blessé cinq
autres, selon le ministère
libanais de la Santé. AFP

Intenses
bombardements
israéliens sur 
la banlieue sud
de Beyrouth
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S
ur les réseaux sociaux chinois, on a
beaucoup vu, à partir de 2018, fleurir

le hashtag Riz Lapin. Une recette de
cuisine ? Pas du tout. En chinois, cela se
prononce mi tu. Le hashtag MeToo ayant
été bloqué par les autorités, les inter­
nautes voulant faire référence à ce mou­
vement dénonçant les viols et agressions
sexuelles ont dû user de ce subterfuge.
Et en mai 2022, comme l’explique le site
Rest of World, de nombreux messages
sur les réseaux chinois ont subitement
fait référence aux Pays­Bas. Du genre
« Réveillez­vous, les endormis des Pays­
Bas ! » D’autres clamaient que « les Néer­
landais voulaient récupérer leurs tu­
lipes ». Bizarre bizarre ? Tentant d’étouffer
un furieux mouvement de protestation
lancé après le gel, par trois banques de
la province de Henan, des dépôts ban­
caires de leurs clients, les autorités
avaient, en 2022, censuré les publica­
tions en ligne contenant le mot Henan.
Or en mandarin, Pays­Bas se prononce
Helan : CQFD…
C’est pour empêcher la circulation d’in­
formations « sensibles », qui pourraient
inciter à la protestation sociale ou à la
remise en cause du système politique,
que le parti communiste chinois ne cesse
d’affiner ses systèmes de censure, ciblant
notamment les réseaux sociaux. Or, il y a
quelques jours, l’administration chinoise
du Cyberspace et le ministère de l’Educa­
tion ont annoncé qu’ils allaient faire la
chasse aux jeux de mots et autres homo­
phones jouant sur des prononciations
similaires, utilisés par les internautes
chinois pour contourner la censure. Cette
campagne va s’attaquer au « langage
clandestin et non civilisé » utilisé par
beaucoup. Seront interdits ces fameux
caractères chinois homophones, abrévia­
tions, argot, mèmes (concepts repris et
détournés en ligne) et toute phrase « à la
signification obscure ».
Bigre, cela risque de rendre fous les
censeurs, qui vont devoir supprimer une
masse immense de messages. Car, face à
l’adversité, l’imagination des internautes
chinois est sans limite. Au début de la
crise covid, les autorités effaçaient les
messages contenant les mots Wuhan
(ville berceau de la pandémie) et Hubei
(province dont Wuhan est la capitale) ?
Les netizens, ces citoyens actifs sur le Net,
ont utilisé les abréviations « wh » et
« hb » pour partager leurs critiques sur la
gestion de cette crise.
Et en novembre 2022, souvenez­vous,
outrés par un incendie qui avait fait de
nombreuses victimes à Urumqi, capitale
du Xinjiang, en raison d’une application
excessive de la politique zéro covid, des
citoyens chinois étaient sortis dans les
rues pour clamer leur colère. Tous les
slogans de protestation politique étant
évidemment interdits, ils avaient brandi
de simples feuilles A4 blanches.
Très vite, la simple mention « A4 » avait
été censurée en ligne. Les internautes
matheux s’étaient alors montrés particu­
lièrement rusés, voire tordus, en utilisant
les équations du physicien russe
Alexandre Friedmann. Pourquoi ? Parce
que, comme l’explique un article de
l’Institute of Chinese Studies (Delhi),
Friedman sonne un peu comme freedom.
Mais aussi parce que ces équations
mesurent l’expansion et le changement
de l’univers, un appel très subtil en fa­
veur d’une transformation du système
chinois.
Le 14 octobre dernier, pratiquement tous
messages commentant un article posté
sur Weibo à propos de cette nouvelle
offensive de la censure en ligne avaient
été supprimés. Ce qui n’a pas empêché
de nombreux internautes de noter le
ridicule de cette censure en cascade.
Comme un serpent qui se mord la
queue.

HUMEUR

VÉRONIQUE KIESEL

Difficile croisade
de la censure
chinoise face 
à l’imagination 
sans limite 
des internautes

SILVIA  BENEDETTI
CORRESPONDANTE  EN  ITALIE

A
près  le  triomphalisme,  la  co­
lère.  Le  deuxième  anniversaire
de  l’accession  au  pouvoir  de

Giorgia  Meloni,  le  22  octobre  2022,  a
les  allures  d’une  fête  avortée,  voire
complètement  gâchée  pour  la  prési­
dente  du  Conseil  italien,  et  tout  son
exécutif.

Celle qui,  il y a une semaine à peine,
se  réjouissait  à  Rome,  devant  le  Parle­
ment,  de  la  transformation  de  l’Italie
en  « un  modèle  à  suivre »  en  matière
de  politique  migratoire,  est  désormais
contrainte  de  déchanter,  contenir  son
ressentiment et  contre­attaquer.

Sa stratégie musclée pour réduire les
arrivées  de  migrants  irréguliers  et  ac­
célérer leur rapatriement, dont la délo­
calisation  de  l’examen  des  demandes
d’asile  en  Albanie  représente  la  clé  de
voûte,  est,  en  effet,  violemment
condamnée  par  l’opposition  et,  sur­
tout, bloquée par les juges de la Pénin­
sule.

Les  juges  retoquent  le  « projet
albanais »
Avec  son  « projet  albanais »,  lancé  le
16  octobre  dernier  par  le  transfert  des
douze premiers migrants dans les deux
centres  d’identification  et  d’expulsion
construits  par  Rome  dans  le  pays  des
Aigles, Giorgia Meloni  fait pourtant  fi­
gure  de  précurseure  en  Europe.  Une
lettre  adressée  par  Ursula  von  der
Leyen  aux  dirigeants  des  27  pays
membres, par laquelle  la présidente de
la  Commission  européenne  exhorte  à
« explorer la voie des centres de retour
en dehors de l’Union », semblait même
offrir  une  sorte  de  bénédiction  institu­
tionnelle à  l’initiative  italienne.

C’était pourtant compter sans l’oppo­
sition  des  juges  italiens.  Vendredi  der­
nier,  le  Tribunal  de  Rome  a  déclaré
que, sur  la base d’un arrêt récent de  la
Cour  de  justice  de  l’Union  européenne
(CJUE),  la  délocalisation  de  ces  pre­
miers  demandeurs  d’asile  en  Albanie
était  illégale.  Leurs  pays  d’origine
n’ont,  en  effet,  pas  été  considérés
comme  « sûrs »  par  les  juges  de  la  ca­
pitale.  Les  cinq  Egyptiens  et  les  sept
Bangladais,  qui  avaient  inauguré  par
leur  présence  le  centre  albanais  de
Gjadër,  ont  été  transférés  en  Italie.
« Les  juges ne sont pas appelés à déci­
der  quels  pays  sont  sûrs  et  lesquels  ne
le  sont  pas ;  cette  décision  est  du  res­
sort  du  gouvernement »,  s’est  empres­
sée de réagir,  furieuse, Giorgia Meloni.
« Les  juges  n’ont  pas  bien  compris,
voire bien lu, l’arrêt de la CJUE… », lui
a  fait  écho  son  ministre  de  la  Justice,
Carlo Nordio.

Une  conférence  de  presse  annulée
Un  goût  d’inachevé  et  de  défaite  s’est
ainsi  emparé  de  Giorgia  Meloni  qui  a
annulé  la  conférence  de  presse  prévue
pour dresser un bilan de ses premières
deux  années  au  pouvoir,  et  qui,  à  l’oc­
casion  de  cet  anniversaire  politique,  a
préféré  s’adresser  à  ses  électeurs  uni­
quement via  les  réseaux  sociaux.

Or,  la décision du Tribunal de Rome
semble  avoir  marqué  le  point  de  rup­
ture  entre  l’exécutif  et  les  juges  ita­

liens,  après  des  mois  de  polémiques,
d’attaques  réciproques  et  d’une  fougue
réformatrice  gouvernementale  qui,  se­
lon  les  magistrats,  réduirait  périlleuse­
ment  leur  autonomie  et  marge  de  ma­
nœuvre.

« Giorgia  Meloni,  fidèle  à  sa  vision
politique,  est  beaucoup  plus  forte  et
dangereuse que Silvio Berlusconi à son
époque.  Il  faut  remédier  à  cela ! »,  a
écrit  le  magistrat  Marco  Patarnello,
dans un récent message privé adressé à
ses collègues mais diffusé par la presse.
« Les  toges  rouges  ne  sauront  pas  en­
traver notre élan. Et nous allons réfor­
mer  la  justice ! »,  a  immédiatement
réagi  un  proche  de  Meloni,  le  député
de Fratelli d’Italia, Giovanni Donzelli.

Tous  les  coups  semblent  aujourd’hui
permis  entre  les  pouvoirs  politique  et
judiciaire. Pour sauver le « projet alba­
nais »,  le  conseil  des  ministres,  réuni
en urgence ce lundi, vient d’adopter un
décret­loi  afin  de  court­circuiter  les
décisions  des  magistrats.  Une  nouvelle
liste  de  « pays  sûrs »  a  été  établie  par
l’exécutif. Elle aura « force et valeur de
loi ».

« Nous  sommes  entre  les  mains  de
juges  pro­migrants  et  pro­ONG,  qui
essaient  de  démanteler  les  lois  de
l’Etat »,  a  écrit  sur  X,  amer  et  sarcas­
tique,  le  vice­président  du  Conseil,
Matteo  Salvini.  « Je  les  invite  à  aban­
donner  leur  toge  et  à  se  porter  candi­
dats  aux  élections  s’ils  ne  partagent
rien de ce qui est accompli par ce gou­
vernement ! »

Protagoniste  d’un  autre  bras  de  fer
avec  le  pouvoir  judiciaire,  l’homme
fort  de  la  Ligue  risque  d’être  condam­
né  à  six  ans  d’emprisonnement  pour

avoir  bloqué,  alors  qu’il  était  ministre
de  l’Intérieur  en  2019,  le  débarque­
ment  de  147  migrants,  arrivés  à  Lam­
pedusa  à  bord  d’un  bateau  de  l’ONG
espagnole,  Open  Arms.  A  la  suite  de
menaces reçues via les réseaux sociaux,
tous  les  magistrats  impliqués  dans  ce
procès  bénéficient  désormais  d’une
protection policière.

Un  rapport  accablant
Une confrontation qui n’est pas passée
inaperçue à l’échelle européenne. Dans
un  rapport  sur  la  situation  des  droits
de  l’homme  en  Italie,  publié  ce  mardi
par la Commission contre le racisme et
l’intolérance (Ecri), l’organisme de sur­
veillance  relevant  du  Conseil  de  l’Eu­
rope s’inquiète de « l’atmosphère créée
par  les  discours  politiques  sur  la  thé­
matique de la migration ». Un contexte
qui,  selon  le  rapport,  « met  en  péril
l’indépendance des magistrats qui s’oc­
cupent  de  questions  liées  à  l’immigra­
tion ».

Le  même  rapport  reproche  à  la  po­
lice  italienne  de  pratiquer  « du  profi­
lage  racial »,  notamment  à  l’égard  des
« Roms  et  des  personnes  d’ascendance
africaine ». Or, si le président de la Ré­
publique,  Sergio  Mattarella,  profondé­
ment  européiste,  s’est  empressé,  « stu­
péfait »,  d’appeler  le  chef  de  la  police,
le préfet Vittorio Pisani, pour exprimer
toute  son  « estime  et  soutien »  aux
forces  de  l’ordre,  pas  un  mot  n’a  été
prononcé par  le palais du Quirinal  sur
les critiques de  l’Ecri au sujet des rela­
tions conflictuelles entre la politique et
la magistrature. Un silence en guise de
subtile  admonition  pour  un  anniver­
saire mutilé.

Migrants : un anniversaire
politique avorté 
pour Giorgia Meloni
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A la tête de l’exécutif
italien depuis deux ans,
la présidente du
Conseil, empêtrée dans
une périlleuse bataille
avec le pouvoir
judiciaire, essaye 
de faire passer en force
sa stratégie migratoire.

La cheffe du gouverne­
ment italien a annulé 
la conférence de presse
de ses deux ans 
au pouvoir. © AFP.

Les juges ne sont
pas appelés 
à décider quels
pays sont sûrs 
et  lesquels 
ne le sont pas ;
cette décision 
est du ressort 
du gouvernement
Giorgia Meloni
Présidente du Conseil italien
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ENTRETIEN

DIDIER ZACHARIE

A
lors que beaucoup d’artistes font
leur  promotion  en  insinuant
qu’il s’agit de leur dernier album

ou de leur dernière tournée, Jean­Louis
Aubert assène le contraire sur PAFINI,
nouvel album qui annonce une tournée
qui  passera  par  Bruxelles  en  mars.
Mieux,  ce  disque  laisse  entendre  un
homme de bientôt 70 ans qui chante l’in­
souciance  comme  s’il  s’agissait  de  son
premier  enregistrement.  « C’est  peut­
être  aussi  la  peur  que  tout  s’arrête »,
avoue­t­il. Ce disque nous a en tout cas
donné envie de le faire parler de ses pre­
mières  années,  celles  de  l’avant­Télé­
phone,  pour  mieux  comprendre  com­
ment Jean­Louis est devenu Aubert.

Quel est le premier disque qui vous a
marqué ?
Je me souviens du 45T de Poupée de cire,
poupée de son de France Gall. Je la trou­
vais mignonne, la chanson était pas mal.
Mais la musique qui m’a le plus marqué
vers 9,  10 ans,  je  l’écoutais à  travers  la
porte de la chambre de ma sœur, ça s’ap­
pelait les Béatlès. Je les ai longtemps ap­
pelés comme ça. Je me souviens qu’elle
écoutait ça avec ses copines, je me sou­

viens aussi de l’affiche de Magic Mystery
Tour.

Qu’est­ce que vous découvrez dans cette
musique ?
C’est marrant, en parlant, je me revois en
colonie de vacances et je vois des jeunes
qui dansent le rock’n’roll. Je trouvais ça
vraiment cool. Et je me vois aussi taper
sur une chaise et les adultes qui disent :
« Il a un bon rythme, le gamin ! »

Vous formez votre premier groupe
quelques années plus tard. Ça s’appelait
Masturbation…
Oui,  on  se  sentait  concernés  (rires).
C’était la mode aux noms un peu anglais,
les  Exceptions,  les  Variations.  Mais,
Masturbation,  ça  reste un bon nom de
groupe (rires).

A cette époque, vous écoutez quoi ?
Tommy des Who. C’était un opéra rock.
Je ne comprenais rien aux paroles, à part
I’m Free, Je suis libre. Et ça, ça me parle.
C’est  avec  ce  disque  que  j’apprends  à
jouer  de  la  guitare.  J’ai  vu  les  Who  au
Théâtre des Champs­Elysées en 1970 et
j’en suis sorti estomaqué par l’attitude et
le volume sonore. A la fin du concert, ils
ont détruit la batterie, les sièges étaient
déboulonnés, c’était la folie. 

A 19 ans, vous partez aux Etats­Unis…
Oui, j’ai voyagé à travers le pays en stop
pendant  six  mois.  Comme  j’avais  été
scout, j’étais assez débrouillard, on dor­
mait  chez  des  gens  qui  nous  héber­
geaient.  On  les  amusait,  on  était  des
Frenchies avec leurs guitares… On était
partis à la recherche du rêve américain,
Woodstock, tout ça, mais ce n’est pas ce
qu’on a trouvé. Les hippies n’étaient plus
là ou alors dans un sale état. On est vers
1974, les années Nixon, il commence à y
avoir  un  esprit  un  peu  malsain.  A  San
Francisco, je vois quand même le Grate­
ful Dead et le Jefferson Airplane au Fill­
more  West.  A  cette
époque, si tu mangeais le
coin  de  ton  billet  de
concerts, il y avait du LSD.
C’était  la  fin  de  cette  pé­
riode  flower  power,  mais
on dort dans la rue, dans
des  sectes,  on  prend  des
substances  qui  n’existent
même  plus.  Là,  j’étais
vraiment un clochard…

C’était une sorte de
voyage initiatique à la
Kerouac ?
C’était pire. Après ça, Ke­
rouac m’a paru très petit­
bourgeois.  J’ai  été  très
loin, c’était extrême, avec
des  near  death  expe­
riences… Et comme beau­
coup de gens, c’est au bout
du monde que je me suis
découvert moi­même.

Vous rentrez en France et
vous fondez Téléphone
en 1976. Il paraît que vous
répétiez dans un immeuble qui appar­
tient au père de David Guetta ?
On répétait dans la cave. J’ai donc connu
le petit David et je l’ai connu plus tard,
alors que sa femme s’occupait de la ges­
tion de gros clubs à Paris. Lui n’était pas
encore connu. Il avait travaillé sur un re­
mix de Ça, c’est vraiment toi, un truc hy­
per dance, mais qui avait une touche un
peu triste, un peu comme Alors on danse.
Mais on n’a pas eu le temps d’aller jus­
qu’au bout, c’est resté dans les cartons.

Avec Téléphone, vous avez été un des
rares groupes de rock en français à avoir
connu un énorme succès. Vos influences
musicales, c’est exclusivement du rock
anglo­saxon ?
Quasi, oui. A part quelques trucs quand
j’étais môme : Dutronc ou Antoine. Mais
je n’ai  jamais voulu chanter en anglais.
Déjà parce que je parle cette langue avec
un fort accent français, mais aussi parce
que  je  me  suis  aperçu  au  fin  fond  des
Etats­Unis  que  j’étais  français.  C’est

quelque chose de culturel. Les gens  là­
bas  étaient  toujours  fiers  de  quelque
chose, leur voiture ou leur tondeuse à ga­
zon. Ils étaient très émotifs, un peu en­
fantins,  même.  Les  discussions  étaient
rapidement assez pauvres. Bien sûr, je ne
parle pas des intellos qu’il y a à New York
ou San Francisco, mais j’ai pu ressentir
dans  les  campagnes  américaines  cette
particularité d’être français.

Après la fin de Téléphone, vous avez
travaillé avec Barbara…
Oui. A l’époque, j’avais la grande chance
de ne pas assez connaître son œuvre et

donc, de ne pas être révé­
rencieux.  Quand  je  l’ai
rencontrée,  je  lui  ai  dit,
j’adore votre chanson faite
avec  Roda­Gil,  L’Aigle
Noir.  Elle  m’a  regardé  et
m’a  dit :  « C’est  une  plai­
santerie ? » Mais elle ne l’a
pas  mal  pris  (rires).  Et
puis,  j’ai  commencé  à
écouter ses chansons et ça
m’a  bouleversé.  Elle  me
disait tout le temps : « Je
suis plus rock que toi. » A
cette  période,  je  voyais
aussi  Gainsbourg  qui  me
prenait  beaucoup  dans
ses  bras.  Quand  ils  sont
morts, on était un peu or­
phelins  dans  le  rock  en
France  parce  que  ces
deux­là et quelques autres
comme  Coluche,  étaient
parmi  les  rares  qui  nous
touchaient.  C’était
comme des parents musi­
caux. 

En 2015, vous reformez
Téléphone sous le nom Les Insus, mais
aujourd’hui, c’est Indochine qui joue
dans des stades et non Téléphone. Avec
le recul, regrettez­vous d’avoir arrêté le
groupe aussi tôt ?
Ce qu’a fait Nicola Sirkis, c’est qu’il s’est
appelé Indochine tout seul. Vous pour­
riez  avoir  devant  vous  Téléphone  tout
seul,  mais  les  autres  ne  seraient  pas
contents  (rires).  Dans  ma  vie,  j’ai  très
peu de regrets. Ça doit être un état d’es­
prit. Je ne vois simplement pas comment
les  choses  auraient  pu  être  autrement.
Les Insus, c’est un truc qu’on devait faire,
ça s’est mis à un moment et on s’est bien
amusés. Mais je n’ai pas de regret. C’est
con  d’avoir  des  regrets.  Tout  ce  qu’on
peut  faire,  c’est  continuer  à  être  soi­
même, tout en évoluant.

Nouvel album PAFINI (Warner) disponible. 

En concert à Forest National (Bruxelles), 

le 14 mars 2025. Infos et réservation :

www.forest­national.be

« C’est con d’avoir des regrets »
M
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A bientôt 70 ans, l’ancien chanteur de Téléphone Jean­Louis Aubert sort un nouvel album
qui pourrait être son premier. De quoi revenir sur les jeunes années de cet éternel adolescent.

« Je ne vois simplement

pas comment les choses

auraient pu être autre­

ment. Tout ce qu’on peut

faire, c’est continuer 

à être soi­même, 

tout en évoluant. »

© BARBARA D’ALESSANDRI. 

Je n’ai  jamais
voulu chanter en
anglais. Parce que
je me suis aperçu
au fin fond des
Etats­Unis que
j’étais français

CRITIQUE

CÉDRIC PETIT

★★★☆☆

Q u’attendre, en 2024, de Gad Elma­
leh, 53 ans dont une  trentaine de

carrière ?  La  sincérité.  C’est  la  carte
qu’il  abat  dans  son  nouveau  spectacle
Lui­même. C’est la carte qu’il avait aussi
jouée  avec  son  précédent  spectacle
D’ailleurs où il promettait à son public
de  « dire  la  vérité ».  Ainsi  l’humoriste
table­t­il  sur  un  one­man­show en
forme de confession, où Gad se rit d’El­
maleh, s’égratigne et met en scène sa vie
de quinqua confirmé.

C’est même par  là qu’il attaque, pre­
nant  son  public  de  « frères »  et
d’« amis » à témoin, ceux qui, à son arri­
vée  sur  la  scène  du  Cirque  royal  se  se­
raient  étonnés  qu’il  ait  « vieilli ».  Mais
puisque la sincérité est de mise, et que,
comme  il  l’affirme,  Gad  a  trouvé  celui
qu’il était « lui­même », va pour l’âge et
ses effets, bien qu’ils ne semblent avoir
altéré ni son talent pour faire rire, ni sa

gestuelle, ni ses capacités à endosser des
personnages  hilarants.  Comme  ce  pa­
tron de café du sud de la France, convo­
qué au début du spectacle, au départ de
l’évocation par  l’humoriste de son rap­
port  à  l’argent.  Non  qu’il  en  manque,
mais  ce  jour­là,  lui  faisait  défaut  la
monnaie  pour  siroter  un  « serré »  en
terrasse,  avec  uniquement  un  billet  de
50 euros en poche – et là, « on ne rend
pas la monnaie monsieur ». 

La  cuvée  2024  d’Elmaleh  se  décline
ainsi  sur  ce  mode  de  la  longue  confi­
dence,  dans  laquelle  le  stand­upeur  ne
règle  ses  comptes  avec  personne,  mais
raconte  être  arrivé  au  stade  du  « par­
don ».  Quand  d’autres  comptent  les
moutons  pour  s’endormir,  Gad  aligne
les « pardons », qui l’aideraient à se sen­
tir mieux. Sans recours à l’alcool, auquel
il raconte avoir tourné le dos – « je sens
que le sujet est plus délicat à Bruxelles
qu’en  France »,  tacle­t­il  –,  mais  pas
sans  continuer  à  se  moquer  largement
de ses contemporains. Mais aussi « des
femmes », en général, qu’en Don Juan,
Elmaleh  aborde  avec  un  mélange  de

maladresse  et  de  roublardise.  Prêt  à
épouser  sur­le­champ,  dit­il,  la  pro­
chaine  qui  lui  fera  la  preuve  qu’elle  a
« de  l’esprit ».  Comprenez :  « son »  es­
prit, porté à l’entame de la cinquantaine
vers  la  poésie  des  fous,  qu’ils  soient
conducteur d’une voiture imaginaire ou
comme  son  fils  cadet,  à  la  récré,  qu’ils
utilisent leur chaussure gauche comme
téléphone.

Dans  la  tendresse  encore  –  quitte  à
susciter  des  vagues  de  « C’est  miiiiiii­
gnooooon »  –,  Gad  Elmaleh  évoque  sa
timidité et son manque de confiance en
lui,  maladifs  depuis  l’enfance.  Celle  du
blédard, encore, qui volait des ananas et
prétexte de ce manque d’assurance pour
justifier  le  plagiat  d’humoristes  améri­
cains dont  il  a  été accusé. Tout  fait  fa­
rine au moulin à paroles d’Elmaleh, roi
de la tchatche, grand prince du rire qui,
en parlant de soi(e), fait essentiellement
dans la dentelle.

A Forest National, les 5 et 6 juin 2025

et au Théâtre royal de Mons ce vendredi 25

(complet).

Gad Elmaleh, de soi et de dentelle

SC
ÈN

ES

Pour trois soirs à Bruxelles (et à Mons vendredi), l’humoriste français se livre sans fard dans « Lui­même ».

Gad Elmaleh, ici lors de son spectacle à Esch­sur­Alzette. 

© PHOTOPQR/L’EST REPUBLICAIN/MAXPP.
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ENTRETIEN

DANIEL COUVREUR

E
squissés  par  Peyo  dans  un  petit
studio de dessins animés bruxel­
lois en 1945, nés dans une aven­

ture de Johan et Pirlouit quinze ans plus
tard, partis à la conquête de l’Amérique
dans  les  années  1980,  les  Schtroumpfs
sont aujourd’hui les personnages belges
de bande dessinée les plus célèbres dans
le  monde.  L’été  prochain,  ils  feront
même chanter la planète dans un nou­
veau  long­métrage  d’animation  holly­
woodien  où  Rihanna,  la  superstar  du
R&B, prêtera sa voix et ses compositions
musicales à la Schtroumpfette… Entre­
temps,  les  Schtroumpfs  envahissent  le
Palais 2 du Heysel pour une aventure de
magie  immersive.  Au  travers  de  neuf
salles, les visiteurs sont invités à déjouer

les plans du sorcier Gargamel pour déré­
gler le climat du village Schtroumpf. Dé­
cors  somptueux,  hologrammes,  vidéo­
mapping, voyage en réalité virtuelle, live
motion capture…  les  effets  spéciaux  ne
manquent  pas  pour  faire  partager  aux
petits comme aux grands les émerveille­
ments  et  les  dangers  de  la  vie  de
Schtroumpf. Véronique Culliford, la fille
de Peyo et la directrice de Peyo Company,
ne nous a pas caché son bonheur de pré­
senter cette exposition à Bruxelles, dans
le  pays  où  son  père  a  schtroumpfé  les
Schtroumpfs…

Il est important pour vous de voir 
les Schtroumpfs renouer 
avec leurs origines ?
Le  monde  entier  les  connaît.  Les
Schtroumpfs  sont  devenus  la  marque
belge la plus connue à l’étranger avec un

taux de notoriété internationale qui dé­
passe  les  95 %.  Ils  parlent  désormais
55 langues, leur audience s’est mondiali­
sée,  mais  la  Belgique  continue  d’être  le
lieu de leur création. Aujourd’hui, le pu­
blic  ne  sait  plus  nécessairement  que  ce
sont des héros belges tant ils sont univer­
sels. C’est important de le rappeler. Nous
tenons aussi à publier de nouvelles his­
toires, à faire vivre les personnages. Et à
jouer dans les bandes dessinées comme
dans les films ou l’exposi­
tion sur  le double niveau
de  lecture  cher  à  mon
père.  Une  aventure  des
Schtroumpfs  peut
s’adresser  aux  enfants
comme  aux  adultes.  Cela
fait partie de  leur capital
sympathie :  chez  les
Schtroumpfs,  il  y  en  a
pour tout le monde !

Il y a dans l’exposition
une « corde à linge de
l’égalité entre les sexes »
et il existe depuis 2017,
un village de filles
Schtroumpfs avec sa
propre série de bande
dessinée. L’image de la
femme ne se
schtroumpfe plus à la
Schtroumpfette ?
Il  y  avait  une  forte  de­
mande pour une présence
féminine  plus  significa­
tive  dans  le  public.  De
plus en plus de gens se de­
mandaient pourquoi il n’y
avait  qu’une  seule
Schtroumpfette. L’idée de
créer un « village de filles
Schtroumpfs »  est  née
d’une  réflexion  avec
l’équipe  de  nos  studios.
On ne pouvait pas imagi­
ner de créer des ménages
de Schtroumpfs. Au bout d’un brainstor-
ming, on a donc imaginé deux villages à
la  fois  assez  proches  et  suffisamment
éloignés que pour permettre des activités
communes et que, en même temps, cha­
cun puisse rentrer dans ses pénates à la
fin de la journée. Le principe fonctionne
déjà très bien en bande dessinée avec un
graphisme mis au goût du jour. Le résul­
tat est très bien perçu par les garçons au­

tant  que  par  les  filles.  Elles  sont  aussi
progressivement plus présentes dans les
nouvelles  séries  animées  et  elles  vont
bientôt arriver dans l’exposition…

C’est une exposition tous publics mais
qui s’adresse plus aux enfants qu’aux
bédéphiles et aux collectionneurs ?
Les Schtroumpfs s’adressent prioritaire­
ment aux enfants et à un public de masse,
contrairement à d’autres personnages de

bande dessinée. Mon père
y tenait beaucoup et défen­
dait  la  réussite  commer­
ciale de ses héros. Il aimait
associer les personnages de
bande  dessinée.  Il  avait
l’esprit  tourné  vers  la  pu­
blicité dès les années 1970.
Les  Schtroumpfs  ont  van­
té,  par  exemple,  les  cé­
réales  Kellogg’s.  Son
propre père était agent de
change et il avait hérité de
son  sens  des  affaires.  Son
côté  artistique  lui  venait
plutôt  de  sa  mère.  Il  atta­
chait  autant  d’importance
à  l’aspect  commercial
qu’au dessin. Même si, à la
fin  de  sa  vie,  il  a  eu  une
forme  d’overdose  du
monde  commercial  et  il  a
créé le récit du Schtroumpf
financier…

Quelle image des
Schtroumpfs voulez­vous
partager au travers de
cette exposition ?
L’intention,  c’est  de  per­
mettre au public de se glis­
ser  dans  la  peau  d’un
Schtroumpf, de se mettre à
leur hauteur, de voir com­
ment ils vivent… C’est fan­
tastique  de  pénétrer  dans
leur  imaginaire.  Les  tech­

nologies  le  permettent.  J’ai  testé  le  vol
des  cigognes  en  réalité  virtuelle.  C’est
une expérience tout à fait incroyable ! On
pénètre vraiment dans leur univers. Il ne
manque à la Schtroumpf Experience que
l’odeur de la salsepareille… On y arrivera
un jour, vous verrez. Il y a déjà eu une li­
cence  aux  Etats­Unis  avec  des  autocol­
lants à gratter et il se dégageait une forte
odeur de fraise artificielle.

« Il ne manque que l’odeur 
de la salsepareille »
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Les Schtroumpfs sont de retour au pays qui les a vus naître.
Véronique Culliford, la fille de Peyo, leur créateur, a pris 
un vol de cigogne pour inaugurer l’exposition immersive 
de la Schtroumpf Experience au Heysel.

Véronique Culliford,
la fille de Peyo,
a inauguré
la Schtroumpf
Experience à Brussels
Expo ce mercredi.
© STEVEN HENDRIX.

L’intention, 
c’est de permettre
au public 
de se glisser 
dans la peau 
d’un Schtroumpf,
de se mettre 
à leur hauteur, 
de voir comment 
ils vivent… 
C’est fantastique
de pénétrer dans
leur imaginaire

CRITIQUE

DA.CV.
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L a Schtroumpf Experience n’est pas
une  exposition  patrimoniale  mais,

avant de partir à l’aventure, un mur de
photos  et  d’esquisses  de  Peyo  vient
rappeler au visiteur quand, où et com­
ment  sont  nés  les  Schtroumpfs.  C’était
dans  la  bonne  humeur,  au  crépuscule
des  années  1950,  dans  le  journal  Spi-
rou,  en  compagnie  du  rédacteur  en
chef,  Yvan  Delporte,  et  de  l’ami  créa­
teur  de  Gaston  Lagaffe,  André  Fran­
quin. La planche historique de  l’album
de  Johan  et  Pirlouit, La Flûte à Six
Schtroumpfs,  où  ils  apparaissent  pour
la  première  fois,  témoigne  de  ce  mo­
ment  historique.

Passé cette bulle de nostalgie de l’âge
d’or  de  la  bande  dessinée  belge,  un
film explique aux visiteurs la mission à
remplir : sauver la planète de la sorcel­
lerie  imaginée  par  Gargamel  pour  dé­
régler  le  climat  du  village  des
Schtroumpfs.  « On  en  profite  pour
mettre  l’accent  sur  les  17  objectifs  de
développement  durable  de  l’ONU »,
explique  Philippe  Glorieux,  le  direc­
teur  marketing  de  la  Peyo  Company.
« Nous  voulons  sensibiliser  les  enfants
aux  questions  environnementales.  Il
est  important  de  s’amuser  mais,  sans
prétention,  nous  voulons  aussi  com­

muniquer  des  éléments  qui  leur  per­
mettent  d’espérer  en  un  monde
meilleur. »

Pour déjouer  les  sortilèges de Garga­
mel, il faudra schtroumpfer des indices
dans  la  forêt  et  les  maisons  du  village
des  Schtroumpfs,  apprendre  des  re­
cettes  d’élixir  et  des  formules  ma­
giques…  Des  écrans  interactifs  per­
mettent  de  se  mêler  à  la  vie  du  village
et  même  de  se  transformer  en
Schtroumpf  après  avoir  répondu  à  un
quiz  permettant  de  savoir  quel
Schtroumpf  se  cache  en  nous :  plutôt
grognon, poète, costaud ou à lunettes…

Parmi  les  épreuves,  la  plus  terrible
est  sans  doute  celle  où  l’on  se  retrouve
dans le laboratoire de Gargamel, enfer­
mé  à  double  tour  dans  la  cage  aux
Schtroumpfs.  A  côté,  le  géant  Gross­
bouf,  le  diabolique  matou  Azraël,  la
terrifiante  mouche  Bzz  et  l’inquiétant
Cracoucass  feraient  presque  figure  de
joyeux  compagnons.  Arrivé  au  terme
de  la  mission,  il  sera  temps  de  rentrer
à  la  maison  en  prenant  un  vol  de  ci­
gogne.  L’expérience  est  d’une  rare  fan­
tasmagorie.  Des  lunettes  de  réalité  vir­
tuelle  permettent  de  voler  à  360  de­
grés  dans  les  canyons,  les  grottes,  les
forêts  de  l’univers  de  Peyo,  avant  d’at­
terrir,  suspendu à un parachute de sal­
separeille,  au  cœur  du  village  des
Schtroumpfs…

Schtroumpf  Experience,  jusqu’au  mois

d’août 2025,  Brussels  Expo  Palais  2, 

1  place  de  Belgique,  1020  Bruxelles.  Tickets 

à  partir  de  13,90  euros.  Infos  et  réservations : 

smurfexperience.be

au Heysel Des visiteurs comme des Schtroumpfs en cage

Gargamel triomphe à la vue 
des visiteurs prisonniers de la cage
aux Schtroumpfs… © D.R. 

Les décors géants réduisent le visiteur
à la taille d’un Schtroumpf… © D.R.
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FC  Barcelone 4
Bayern  Munich 1

ANALYSE

JULIEN  RASPILLER 

U
n  duel  de  géants.  Entre  le  FC
Barcelone  et  le  Bayern  Mu­
nich,  qui  totalisent  onze

Ligues des champions à eux deux (cinq
pour  les  Catalans,  six  pour  les  Muni­
chois).  Entre  Robert  Lewandowski  et
Harry Kane, deux des plus redoutables
finisseurs du XXIe siècle.

Des  affiches  aussi  prestigieuses  ac­
couchent  parfois,  voire  souvent,  d’une
rencontre  trop  fade.  Eh  bien,  ce  mer­
credi à Monjuich, cela… n’a pas du tout
été  le  cas !  Les  deux  équipes  coachées
par Hansi Flick et Vincent Kompany se
sont rendu coup pour coup.

Notamment  dans  une  première  mi­
temps  pratiquement  sans  temps  mort.
Avec  un  but  de  Raphinha  pour  lancer
la  première  période  et  un  autre  du
même  Brésilien  pour  la  conclure.
D’abord sur une montée collectivement
loupée  de  la  défense  allemande  qui
permettait  à  Raphinha  d’aller  seul
dribbler  Manuel  Neuer  et  ouvrir  le
score  après  seulement  58  secondes.
Ensuite  en  profitant  d’un  ballon  offert
par  Marc  Casadó  avant  de  repiquer  et
d’enrouler sa  frappe alors que Raphael
Guerreiro et Dayot Upamecano avaient
un temps de retard (45e).

Entre  ces  deux  éclairs  de  Raphinha,
Kane  et  Lewandowski  avaient  fait
trembler  les  filets. L’Anglais du Bayern
à la 10e minute, mais le but était annu­
lé  pour  un  hors­jeu  de  sa  part  sur  le
centre  de  Thomas  Müller,  et  à  la  18e,
pour une réalisation – validée celle­ci –
en  reprenant  de  façon  pas  forcément
très  orthodoxe  mais  efficace  une  passe
de Serge Gnabry. Son quatorzième but
en onze matchs cette saison.

Un  but  très  controversé
Un  peu  moins  de  vingt  minutes  plus
tard,  c’était  au  tour  du  Polonais  du
Barça de planter son quinzième goal en
treize rencontres. Un but qui aurait pu
être  annulé  pour  une  poussée  de
Fermín López dans le dos de Kim Min­
jae  avant  que  Lewandowski  ne  tire
profit  d’un  ballon  qui  traînait  après
une  intervention  manquée  de  Neuer.
Trois  semaines  après  sa  bévue  à  Aston
Villa  qui  avait  précipité  la  défaite  de
son  équipe  (1­0),  le  gardien  allemand
de 38 ans ne rassure décidément pas.

Mais il était écrit que ce serait la soi­
rée  de  Raphinha.  Qui  pliait  définitive­
ment la partie peu avant l’heure de jeu.
De  la  poitrine,  le  capitaine  blaugrana
(jusqu’à  la  montée  de  Frenkie  de  Jong
à  qui  il  cédait  le  brassard)  contrôlait
parfaitement  une  transversale  tendue
de  Lamine  Yamal  pour  filer  vers  les
cages d’un Neuer une nouvelle fois bat­
tu.  Avec  huit  buts  et  huit  assists  déjà
cette  saison,  l’ailier  auriverde  est  l’un

des  hommes  en  grande  forme  du  Bar­
ça.

Vincent Kompany avait beau changer
ses  batteries  directement  après  ce  4­1
(quatre  changements  d’un  coup !),  la

messe  était  dite  et  le  tempo  s’effon­
drait.  Et  la  malédiction  du  Belge  face
au Barça de continuer : comme joueur,
il  avait perdu ses quatre affrontements
contre  les  Catalans ;  comme  coach,  il
en  est  donc  à  une  défaite.  Alors
qu’avant  que  notre  compatriote  ne
prenne  les  rênes  de  l’équipe,  le  Bayern
restait  sur  six  victoires  consécutives
(inscrivant 22 buts) face aux Catalans.

Si les Munichois restent en tête de la
Bundesliga  (à  égalité  de  points  avec
Leipzig),  les  voilà  qu’ils  coincent  en­
core  en  Ligue  des  champions,  où  leur
carton  historique  face  au  Dinamo  Za­
greb (9­2) lors de la journée inaugurale
semble  bien  loin.  Avec  trois  points  sur
neuf  et  les  réceptions  de  Benfica  et  du
PSG  à  venir,  Kompany  et  ses  joueurs
devront vite redresser la barre.

Un Raphinha en feu 
punit le Bayern Munich
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Vincent Kompany a raté
son premier grand test
européen. La faute à 
un Barça porté par son
ailier brésilien. Battu 4­1,
le Bayern enchaîne 
une deuxième défaite
consécutive en Ligue
des champions.

Sacrée soirée pour Raphinha, 
auteur d’un triplé face au Bayern.
© AFP.

Et la malédiction de Vincent
Kompany face au Barça 
de continuer : comme joueur, 
il avait perdu ses quatre
affrontements contre 
les Catalans ; comme coach, 
il en est donc à une défaite

3E JOURNÉE
Mardi 22 octobre
Monaco – Etoile Rouge. . . . . . . 5­1
AC Milan – FC Bruges . . . . . . . 3­1
Arsenal – Shakhtar . . . . . . . . . . 1­0
Juventus – Stuttgart . . . . . . . . . 0­1
Sturm Graz – Sporting CP . . . . . 0­2
Real Madrid – Dortmund . . . . . 5­2
Paris SG – PSV. . . . . . . . . . . . . . 1­1
Gérone – Slovan Bratislava . . . . 2­0
Aston Villa – Bologne . . . . . . . . 2­0
Mercredi 23 octobre
Atalanta – Celtic . . . . . . . . . . . . 0­0
Brest – Leverkusen . . . . . . . . . . 1­1
Leipzig – Liverpool . . . . . . . . . . 0­1
Man. City – Sparta Prague. . . . . 5­0
Barcelone – Bayern . . . . . . . . . . 4­1
Atlético – Lille . . . . . . . . . . . . . 1­3
Salzbourg – Din. Zagreb . . . . . . 0­2
Benfica – Feyenoord . . . . . . . . . 1­3
Young Boys – Inter . . . . . . . . . . 0­1

total 

matchs buts

pts J G N P p. c. diff.

1 Aston Villa 9 3 3 0 0 6 0 +6

2 Liverpool 9 3 3 0 0 6 1 +5

3 Manchester City 7 3 2 1 0 9 0 +9

4 Monaco 7 3 2 1 0 9 4 +5

5 Brest 7 3 2 1 0 7 2 +5

6 Bayer Leverkusen 7 3 2 1 0 6 1 +5

7 Inter 7 3 2 1 0 5 0 +5

8 Sporting Portugal 7 3 2 1 0 5 1 +4

9 Arsenal 7 3 2 1 0 3 0 +3

10 FC Barcelone 6 3 2 0 1 10 3 +7

11 Borussia Dortmund 6 3 2 0 1 12 6 +6

12 Real Madrid 6 3 2 0 1 8 4 +4

13 Benfica 6 3 2 0 1 7 4 +3

14 Juventus  6 3 2 1 0 6 4 +2

15 Lille 6 3 2 0 1 4 3 1

16 Feyenoord 6 3 2 0 1 6 7 ­1

17 Atalanta 5 3 1 2 0 3 0 +3

18 VfB Stuttgart 4 3 1 1 1 3 4 ­1

19 Paris SG 4 3 1 1 1 2 3 ­1

20 Celtic Glasgow 4 3 1 1 1 6 8 ­2

21 Sparta Prague 4 3 1 1 1 4 6 ­2

22 Dinamo Zagreb 4 3 1 1 1 6 11 ­5

23 Bayern Munich 3 3 1 0 2 10 7 +3

24 Gérone 3 3 1 0 2 4 4 0

25 AC Milan 3 3 1 0 2 4 5 ­1

26 FC Bruges 3 3 1 0 2 2 6 ­4

27 Atlético de Madrid 3 3 1 0 2 3 8 ­5

28 PSV Eindhoven 2 3 0 2 1 3 5 ­2

29 Bologne 1 3 0 1 2 0 4 ­4

30 Shakhtar Donetsk 1 3 0 1 2 0 4 ­4

31 RB Leipzig 0 3 0 0 3 3 6 ­3

32 Sturm Graz 0 3 0 0 3 1 5 ­4

33 Etoile Rouge 0 3 0 0 3 2 11 ­9

34 RB Salzbourg 0 3 0 0 3 0 9 ­9

35 Young Boys Berne 1 3 0 1 2 0 9 ­9

36 Slovan Bratislava 0 3 0 0 3 1 11 ­10

Ligue des champions

3e journée

dernier  match,  tout
comme  Jack  (Grealish).
Jack  sera  peut­être  ab­
sent  entre  une  semaine
et  dix  jours,  Jeremy  un
peu  plus »,  a  indiqué
l’Espagnol.
Doku,  22  ans,  avait  joué
un  peu  plus  d’une  heure
dimanche  passé  en
championnat  à  Wolve­
rhampton.  L’ailier  a  déli­
vré  une  passe  décisive.
City  est  déjà  privé  de
Kevin  De  Bruyne  depuis
deux  mois.  Le  meneur  de
jeu,  33  ans,  s’est  blessé
lors  de  la  première  jour­
née  de  la  Ligue  des
champions  contre  l’Inter
(0­0).  BELGA

Jeremy  Doku  n’a  pas
joué  avec  Manchester
City  contre  le  Sparta
Prague,  ce mercredi  en
Ligue  des  champions
(victoire  sans  appel  5­0
des  Cityzens).  Son  entraî­

neur  Pep  Guardiola  a
confirmé,  avant  le  coup
d’envoi,  que  le  Diable
rouge  est  blessé.  « Jere­
my  s’est  blessé  lors  du

© PHOTO NEWS.

Manchester City perd Jeremy Doku sur blessure
après Kevin De Bruyne

Pas de Clasico pour Thi­
baut Courtois ? Le Real
Madrid a annoncé, ce
mercredi, que le gardien
belge souffre de l’adduc­
teur gauche. « Les exa­
mens réalisés sur Thibaut
Courtois ont révélé une
blessure à  l’adducteur de
la  jambe gauche. Nous
restons en attente d’une

évolution », s’est contenté
de publier  le Real sur son
site  internet. Aucune
autre précision n’est ap­
portée quant à  la durée
de son indisponibilité,
mais Courtois va vraisem­
blablement manquer  le
duel face au FC Barcelone,

au programme ce samedi
soir en Liga.
Ce problème aux adduc­
teurs de la  jambe gauche
n’est pas neuf pour  le
portier belge.  Il  lui avait
déjà fait manquer  le
déplacement à Lille en
Ligue des champions
(défaite 1­0 du Real) et  le
match de championnat à
domicile contre Villarreal
(victoire 2­0). Courtois
était revenu à son poste
après  la trêve internatio­
nale, avec une prestation
remarquée, samedi der­
nier, au Celta Vigo (1­2).  Il
était aussi de la partie, ce
mardi,  lors de la formi­
dable remontada du Real
contre Dortmund (de 0­2
à 5­2) en Ligue des cham­
pions. 
L. DAWIDOWICZ

© PHOTO NEWS.

Thibaut Courtois (blessé)
pourrait manquer le Clasico
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U
n  doux  souvenir.  Alors  qu’An­
derlecht  retrouve  Ludogorets
pour la troisième journée de la

phase de la ligue de l’Europa League ce
jeudi soir (21 h), Yari Verschaeren peut
se replonger avec sérénité dans ses sou­
venirs  bulgares.  Et  dans  cette  manche
retour  de  barrage  de  Conference
League  en  février  2023  où  le  Sporting
s’en  était  sorti  face  aux  coéquipiers
d’Igor  Thiago  –  le  Brésilien  acheté  par
Bruges  puis  vendu  à  Brentford  pour
37 millions  d’euros  il  y  a  quelques
mois –  lors d’une séance de  tirs au but
à sens unique.

Trois  envois  réussis  côté  belge  pour
autant  de  ratés  de  joueurs  bulgares
n’ayant  plus  la  lucidité  requise  pour
l’exercice. Tout le contraire de Lior Re­
faelov,  Jan  Vertonghen  et…  Yari  Ver­
schaeren, auteur de l’envoi décisif dans
un  Lotto  Park  en  ébullition.  Et  alors
qu’il  avait  déjà  inscrit  le  deuxième  but

des  siens  d’une  reprise  croquée  à  la
suite  d’une  remise  d’Islam  Slimani.
L’une de ces soirées européennes que le
numéro 10  des  Mauves  semble  appré­
cier de plus en plus dans sa  jeune car­
rière.  Surtout  quand  les  joutes  se  dis­
putent  dans  son  jardin,  à  l’ombre  de
Saint­Guidon.

Lors des onze derniers matchs conti­
nentaux du RSCA à domicile où le mé­
dian  était  disponible  (on  ne  prend  pas
en  compte  la  venue  de  l’AZ  où  il  était

blessé  au  genou),  Yari  Verschaeren  a
marqué  lors  de  près  de  la  moitié  des
rencontres. Il a trouvé le chemin des fi­
lets  face  à  Paide,  Vitesse  Arnhem,  le
FCSB,  Ludogorets  et  Ferencvaros  pas
plus tard qu’il y a un mois. Une frappe
en  un  temps  qui  a  soulagé  tout  un
stade  alors  que  le  Sporting  ne  trouvait
pas  la solution pour débloquer  le mar­
quoir.  Son  premier  but  depuis  celui
face aux fameux Bulgares. Une période
où il était la plaque tournante de Brian
Riemer.

Cinq  buts  sur  les  onze  derniers
matchs  européens  à  domicile
Retour  en  arrière.  Alors  qu’on  s’ap­
proche  du  printemps  2023,  le  coach
danois  jette  son  dévolu  sur  le  joueur
formé  à  Neerpede  pour  être  la  pierre
angulaire  de  son  système.  Mais  le  sort
en décide autrement. Sur la pelouse de
Louvain,  le  médian  se  blesse  au  genou
et  ne  voit  plus  l’ombre  d’un  terrain
avant décembre. C’est en béquilles qu’il

assiste  à  l’élimination  en  Conference
League  à  Alkmaar  et  à  une  saison  se
terminant dès avril et sans présence en
playoffs  pour  le  RSCA.  Une  première
historique.

Dès  le  lendemain,  Anderlecht  lance
sa reconstruction et Verschaeren pour­
suit sa rééducation. Il est emmené avec
le  reste  de  l’équipe  en  stage  estival  en
Autriche  et  témoigne  alors  des  dou­
leurs  et  des  difficultés  qui  ont  accom­
pagné  sa  blessure.  Pour  revenir  plus
fort ?  Son  retour  est  plus  qu’encoura­
geant  avec  trois  passes  décisives  en
cinq rencontres de championnat en dé­
cembre 2023. Un feu de paille avant de
rentrer  dans  le  rang,  même  si  Brian
Riemer  lui  accorde  toujours  une
confiance aveugle.

Jusqu’à la fin de son aventure ander­
lechtoise,  le  désormais  ex­T1  n’en  dé­
mordra jamais. Dès qu’il le peut, il met
en  avant  les  qualités  au  ballon  de  Ver­
schaeren  tout  en  rappelant  la  grave
blessure au genou de son poulain pour
expliquer  les  coups  de  moins  bien.
Cette première partie d’année 2024 ne
compte  aucun  match  européen,  ce  qui
aurait sans doute aidé le principal inté­
ressé  à  retrouver  confiance  et  sensa­
tions  dans  des  rencontres  où  il  a,  sans
doute, plus de  liberté qu’en champion­
nat pour s’exprimer balle au pied.

Et  si  le  début  d’exercice  2024­25
n’est pas forcément convaincant malgré
quelques  gestes  de  génie  –  une  passe
venue d’ailleurs pour Mario Stroeykens
contre  Louvain,  une  talonnade  pour
Francis  Amuzu  à  Malines  ou  son  but
face  à  Ferencvaros  –,  David  Hubert  a
en  commun  avec  Riemer  d’avoir  une
profonde affection pour le joueur made

in Neerpede. « C’est un garçon très  in­
telligent »,  avance  Hubert.  « Il  peut
nous  aider  dans  différentes  inspira­
tions.  Il  peut  réaliser  des  actions  en
partant  du  flanc  ou  en  en  étant  dans
l’axe.  Il  peut  s’adapter  à  tout. »  Et  se
sent encore plus à  l’aise quand vient  la
Coupe  d’Europe.  Jeudi  soir,  et  après
une prestation pleine contre Ferencva­
ros et une montée remarquée à la Real
Sociedad,  Yari  Verschaeren  a  une  nou­
velle occasion de  le montrer  face à des
Bulgares qu’il a déjà matés par le passé. 

Yari Verschaeren, 
l’Europe lui va si bien
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Parfois trop discret en championnat, le milieu de terrain se montre souvent à son avantage 
dès qu’il est question de Coupe d’Europe. L’exercice 2024­25 ne fait pas exception, 
avec un but contre Ferencvaros et une très bonne montée à la Real Sociedad.

Face à Ferencvaros, Yari
Verschaeren avait ouvert 
le score d’une frappe hors
du rectangle. © PHOTO NEWS.

3E JOURNÉE
Mercredi 23 octobre
Braga – Bodo/Glimt . . . . . . . . . 1­2 
Galatasaray – Elfsborg. . . . . . . . 4­3
Jeudi 24 octobre
Francfort – Rigas FS . . . . . . . 18h45
AS Rome – Dynamo Kiev . . . 18h45
Midtjylland – Union SG . . . . 18h45
Qarabag – Ajax . . . . . . . . . . 18h45
M. Tel­Aviv – Real Sociedad . 18h45
PAOK – Viktoria Plzen . . . . . . 18h45
Ferencvaros – Nice. . . . . . . . 18h45
Fenerbahçe – Man. United . . 21h00
Tottenham – AZ. . . . . . . . . . 21h00
Lyon – Besiktas . . . . . . . . . . 21h00
Anderlecht – Ludogorets . . 21h00
Bilbao – Slavia Prague . . . . . 21h00
Malmö – Olympiacos . . . . . . 21h00
Porto – Hoffenheim . . . . . . . 21h00
Twente – Lazio. . . . . . . . . . . 21h00
Rangers – FCSB . . . . . . . . . . 21h00

G.R.

C omme  depuis  quelques  jours,  la
défense centrale du RSCA était au

cœur des conférences de presse de Jan­
Carlo Simic et David Hubert à la veille de
la  réception  de  Ludogorets  en  Europa
League,  ce  jeudi  soir  (21 h).  Un  adver­
saire  bulgare  contre  lequel  Anderlecht
aura  une  belle  occasion  de  poursuivre
son sans­faute, après ses succès lors de
ses  deux  premiers  matchs  de  Coupe
d’Europe contre Ferencvaros et à la Real
Sociedad. 

Tant le jeune international serbe que
le coach du RSCA sont venus au secours
de Zanka, cible des critiques suite à ses
dernières  performances,  dont  celle  au
Beerschot. « C’est un guide pour moi »,
assure  l’ancien  joueur  de  l’AC  Milan.

« C’est  un  très  bon  joueur  et  une  très
bonne personne. Il m’aide beaucoup. Je
le soutiens et toute l’équipe est derrière
lui. »

David Hubert : « Zanka cherche 
des solutions avec nous »
C’est  également  le  cas  du  staff,  à
entendre David Hubert, qui ne veut en
aucun cas que toute la charge des erreurs
défensives  du  Sporting  repose  sur  les
épaules de Zanka. « On doit collective­
ment faire mieux sur le plan défensif »,
rappelle  le  T1  du  Sporting,  comme  il
l’avait déjà fait en salle de presse au Kiel.
« Les transitions contre le Beerschot, on
aurait pu les régler plus haut sur le ter­
rain. On doit être plus agressifs mais cela
vaut  pour  tout  le  monde.  Concernant
Zanka,  c’est  un  bon  gars,  capable  de
gérer la situation avec son expérience. Il

est  très  impliqué,  veut  s’améliorer  et
cherche des solutions avec nous. On doit
régler ce problème collectivement. D’au­
tant qu’on exige beaucoup de choses de
nos  défenseurs  centraux.  Comme  on
veut  jouer  offensivement,  les  centraux
doivent jouer haut, aider à la construc­
tion et donc prendre des risques. » 

Concernant  le  futur  adversaire  des
Mauves, David Hubert prévient : « Lu­
dogorets est une équipe qui domine son
championnat. Ils jouent avec beaucoup
de  confiance  et  cette  saison,  ils  ont  le
Brésilien  Rick,  qui  a  beaucoup  de
vitesse, est capable d’une action indivi­
duelle et a une bonne frappe. On devra
se  méfier  de  lui  mais  aussi  d’éléments
comme  Ivaylo  Chochev,  capable  de
s’infiltrer. Il y aura aussi des possibilités
pour  nous  et  on  doit  pouvoir  exploiter
leurs points faibles. »

Jan­Carlo Simic « Zanka est un guide pour moi »

Jan­Carlo Simic (à g.) et David Hubert (à l’arrière­plan) ont pris 
la défense de Zanka. © AFP.

Yari Verschaeren est un
garçon très intelligent, 
il peut s’adapter à tout
David Hubert
Coach d’Anderlecht
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VINCENT  MILLER

A près avoir perdu contre Fenerbah­
çe  (2­1)  et  partagé  l’enjeu  contre

Bodo/Glimt  (0­0),  l’Union  tentera  ce
jeudi  soir  (à  18 h 45)  d’accrocher  sa
première  victoire  en  phase  de  la  ligue
de  l’Europa  League.  Pour  ce  faire,  les
troupes de Sébastien Pocognoli devront
prendre  la  mesure  de  Midjtylland  au
Danemark.  Une  équipe  que  Jonas  Ba­
ger  avait  affrontée  à  plusieurs  reprises
lorsqu’il  évoluait  encore  au  Randers
FC, en D1 danoise, avant de prendre la
direction  de  l’Union  Saint­Gilloise  en
2019.

Jonas  Bager,  que  pouvez­vous  dire 
sur  l’adversaire  de  l’Union  ?
Je connais bien l’entraîneur de Midjtyl­
land,  Thomas  Thomasberg.  Et  pour
cause,  c’était  mon  coach  au  Randers
FC.  C’est  un  club  très  bien  organisé,
avec de bons propriétaires et qui se bat
pour  le  titre  chaque  année  (il  est
d’ailleurs champion en titre, NDLR). Il
y  a  beaucoup  de  joueurs  de  qualité  en
ses  rangs. Ce  sera un déplacement dif­
ficile pour l’Union.

Quel  style  de  jeu  développe 
votre  ancien  coach ?
Il  est  lui­même  un  ancien  joueur  et
aime  la  structure.  En  général,  ses
équipes  défendent  très  bien  et  sont
bonnes au ballon. Toutefois, il devra se
passer  de  quelques  joueurs,  blessés.
C’est peut­être  la chance de l’Union.

L’Union,  un  club  que  vous  aviez  quitté
en  2022  pour  Charleroi.  Pourquoi,  à
l’époque,  aviez­vous  effectué 
ce  choix ?
Car après trois ans à Saint­Gilles, j’esti­
mais qu’il était temps de changer d’air.
Je  ne  sais  pas  si  j’aurais  pu  rester  à
l’Union  ou  non.  Car  en  réalité,  on  n’a
jamais parlé d’un nouveau contrat avec
la direction.

Avez­vous  déjà  regretté  votre  déci­
sion ?  Surtout  quand  on  voit  les  résul­
tats  forgés  par  le  matricule  10  ces
deux  dernières  saisons ?
Je  ne  vais  pas  le  cacher,  j’aurais  aimé
jouer  la  Coupe  d’Europe.  Je  suis  parti
juste  avant  les  deux  belles  campagnes
européennes. Mais  je n’ai pas  spéciale­
ment  de  regrets.  Car  j’ai
énormément  appris  à
Charleroi.

Justement,  comment  se
sont  passées  vos  deux
années  au  Mambourg ?
Ce  fut  difficile,  sans  au­
cun  doute.  Mais  je  suis
content  d’avoir  pu  vivre
ce  chapitre  car  j’ai  ren­
contré  beaucoup  de  très
chouettes  personnes.  De
plus,  Charleroi  est  un
club  avec  un  très  gros
potentiel.

Pourquoi  avez­vous
quitté  les  Zèbres  cet  été
pour  rejoindre  l’IFK
Göteborg,  en  Suède ?
Il  n’y  a  pas  de  secret :
quand  tu  as  28 ans  et
qu’un club te propose un
contrat  de  trois  ans  et
demi,  c’est  une  très  belle
opportunité.  Göteborg
est un club historique qui n’est pas à sa
place actuellement (il est 11e en D1 sué­
doise,  NDLR).  Certes,  le  niveau  n’est
pas  le  même  qu’en  Belgique.  Mais  je
voulais  me  confronter  à  une  nouvelle
culture. Et puis,  la ville,  les gens, la fa­
çon  de  vivre :  beaucoup  de  choses
m’ont charmé ici.

Aviez­vous  d’autres  choix  que  Göte­
borg ?

Je  n’ai  pas  reçu  de  propositions  de
clubs  belges.  J’avais  d’autres  possibili­
tés  à  l’étranger.  Mais  quand  j’ai  enten­
du parler de Göteborg, qu’on m’a expo­
sé le projet, que j’ai vu les installations,
je n’ai pas hésité.

Auriez­vous  aimé  prolonger  l’aventure
à  Charleroi ?  Votre  contrat  n’avait  pas
été  renouvelé.
J’aimais bien  le nouveau coach Rik De
Mil.  Cela  aurait  été  très  intéressant  de
rester. Car il s’agissait en quelque sorte

d’un  nouveau  départ.
Mais  j’ai  compris  que  le
club  préférait  signer  des
joueurs qu’il pourrait en­
suite  bien  revendre.  Or,
moi,  j’ai  28  ans.  Je  ne
suis plus tout  jeune...

A  vous  entendre,  vous
n’étiez  donc  pas  fermé  à
l’idée  de  rester  au  Mam­
bourg.
J’aurais  en  tout  cas
considéré  avec  attention
une  nouvelle  proposition
de  contrat,  oui.  D’autant
qu’avec  ma  copine,  on  a
adoré  habiter  à
Bruxelles.  En  outre,  je
pense  vraiment  qu’avec
Rik  De  Mil,  Charleroi
peut  passer  des  paliers.
J’aime  sa  façon  de  coa­
cher. Il insuffle beaucoup
de  confiance  à  ses
joueurs.  Enfin,  le  cham­
pionnat  belge  est  de

bonne  qualité.  Mais  c’est  comme  ça,
c’est  le foot…

On  sent  poindre  un  peu  de  déception
dans  vos  propos...
Peut­être  pas  de  la  déception  mais  j’ai
été  un  peu  surpris  par  la  situation.
Toutefois,  j’ai compris  la décision de  la
direction. Je suis parti l’esprit clair et je
n’ai donc aucun regret. J’ai fait de mon
mieux. Ce furent deux années difficiles,

même  si  des  choses  intéressantes  arri­
vaient sur  la fin.

Parmi  les  moments  compliqués  que
vous  avez  vécus,  il  y  a  eu  le  licencie­
ment  de  Felice  Mazzù.  Un  coach 
que  vous  aviez  aussi  connu  à  l’Union
durant  deux  saisons.
Pour moi, c’était quelque chose de  très
émotionnel car je trouve que c’est quel­
qu’un  d’humainement  fantastique.
C’est difficile de voir un bon entraîneur
se  faire  licencier.  C’est  malheureux
mais  la  réalité  du  foot  est  ainsi  faite :
c’est toujours le coach qui paye les pots
cassés  lorsque  les  joueurs  ne  per­
forment  pas  assez.  Je  suis  désolé  pour
lui. On n’était pas assez bons et il a été
sacrifié  pour  cela.  Mais  je  suis  content
que cela se passe bien pour lui à Saint­
Trond.

Revenons­en  au  match  du  jour.  Serez­
vous  dans  les  tribunes  de  Midjtylland
ce  jeudi  soir ?
Malheureusement  non.  J’aurais  aimé
être  présent  au  stade  mais  j’ai  d’autres
obligations.  En  revanche,  je  regarderai
la  rencontre  à  la  télévision.  Et  je  sup­
porterai  l’Union bien évidemment !

Jonas Bager « J’aurais aimé jouer la Coupe
d’Europe avec l’Union » 

Jonas Bager a porté 

le maillot de l’Union

entre 2019 et 2022.

© PHOTO NEWS.

Je suis désolé 
pour Felice
Mazzù : on n’était
pas assez bons 
et  il a été sacrifié
pour cela 
à Charleroi

total 

matchs buts

pts J G N P p. c. diff.

1 Galatasaray 7 3 2 1 0 9 6 +3

2 Bodø/Glimt 7 3 2 1 0 5 3 +2

3 Lazio 6 2 2 0 0 7 1 +6

4 Lyon 6 2 2 0 0 6 1 +5

5 Tottenham 6 2 2 0 0 5 1 +4

6 FCSB 6 2 2 0 0 5 1 +4

7 Anderlecht 6 2 2 0 0 4 2 +2

8 Ajax 4 2 1 1 0 5 1 +4

9 Eintracht Francfort 4 2 1 1 0 6 4 +2

10 Midtjylland 4 2 1 1 0 3 1 +2

11 Slavia Prague 4 2 1 1 0 3 1 +2

12 Athletic Club 4 2 1 1 0 3 1 +2

13 Hoffenheim 4 2 1 1 0 3 1 +2

14 Fenerbahçe 4 2 1 1 0 3 2 +1

15 Olympiacos 3 2 1 0 1 3 2 +1

16 Elfsborg 3 3 1 0 2 6 7 ­1

17 Glasgow Rangers 3 2 1 0 1 3 4 ­1

18 AZ 3 2 1 0 1 3 4 ­1

19 Malmö 3 2 1 0 1 2 3 ­1

20 Braga 3 3 1 0 2 3 6 ­3

21 Manchester United 2 2 0 2 0 4 4 0

22 Viktoria Plezñ 2 2 0 2 0 3 3 0

23 Twente 2 2 0 2 0 2 2 0

24 Porto 1 2 0 1 1 5 6 ­1

25 Real Sociedad 1 2 0 1 1 2 3 ­1

26 Union SG 1 2 0 1 1 1 2 ­1

27 AS Rome 1 2 0 1 1 1 2 ­1

28 Ludogorets 1 2 0 1 1 0 2 ­2

29 Rigas FS 1 2 0 1 1 3 6 ­3

30 Nice 1 2 0 1 1 2 5 ­3

31 Ferencváros 0 2 0 0 2 2 4 ­2

32 Maccabi Tel­Aviv 0 2 0 0 2 1 4 ­3

33 PAOK 0 2 0 0 2 1 4 ­3

34 Qarabag 0 2 0 0 2 1 5 ­4

35 Dynamo Kiev 0 2 0 0 2 0 5 ­5

36 Besiktas 0 2 0 0 2 1 7 ­6

Europa League

3e journée
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On nous prie d'annoncer le décès de

MONSIEUR

Emmanuel JOURDAIN
La liturgie des funérailles aura lieu en l’église
Saint-Nicolas de La Hulpe, place Albert Ier,

ce vendredi 25 octobre 2024 à 10 h 30.

On nous prie d'annoncer le décès de

Anne CAUFRIEZ
Les funérailles auront lieu

le vendredi 25 octobre à 10 h 30
pour une cérémonie suivie de l’enterrement

au cimetière de Watermael-Boitsfort.

cérémonies

YVES SIMON

M
ais quelle fin de saison est en
train de réussir David Goffin !
Demi­finales à Cary (Challen­

ger) et à Winston Salem (ATP 250), troi­
sième tour à l’US Open, des quarts de fi­
nale au Masters 1000 de Shanghai et, ici,
à  l’ATP  500  de  Bâle,  où  il  tentera  de
poursuivre l’aventure ce vendredi. On se
croirait  revenu  à  l’époque  (2017,  sa
meilleure  année)  où  le  numéro  1  belge
alignait les performances les unes après
les autres.

Depuis sa sérieuse remise en question
juste avant Roland­Garros, son change­
ment de coach (de Germain Gigougnon
à Yannis Demeroutis) et la naissance de
sa petite fille le mois dernier, le Liégeois
de 33 ans est redevenu ce  joueur tran­
chant  et  combatif  qu’on  croyait  avoir
perdu durant deux saisons d’errance, en
perte de motivation.

On est donc passé d’un joueur qui ne
parvenait plus à battre un top 100 à un
gars  regonflé à bloc qui  fait à nouveau
trembler  les  meilleurs.  Sascha  Zverev
(troisième  mondial),  Lorenzo  Musetti
(18e), Alejandro Tabilo  (21e) ou, à Bâle,
Ugo Humbert (16e) : voilà tous les gros
adversaires qui ont récemment mordu la
poussière face à ce Goffin retrouvé.

Et pourtant rien n’est simple (cela ne
l’a pas souvent été pour un petit gabarit
qui ne dispose pas d’un coup qui « tue »
en  tennis,  mais  qui  fait  valoir  son
énorme qualité de balle et son jeu vif et
rapide).

On rappellera que David Goffin avait
été éliminé au deuxième tour des qualifi­
cations cette semaine et qu’il a été repê­
ché en tant que lucky loser, à la suite du
forfait de l’Espagnol Roberto Carballés­
Baena.  Mais  il  a  su  remarquablement
saisir sa chance. D’abord en remontant
le score contre  l’Italien Matteo Arnaldi
(37e) : 6­7, 6­3, 6­2 lors du premier tour.
Et ensuite, en renversant encore la par­
tie, ce mercredi, face à un Ugo Humbert
toujours difficile à contrer sur surface ra­
pide. Cette propension à perdre le pre­
mier set et à envoyer du lourd par après
est une preuve de la nouvelle détermina­
tion  du  Belge :  c’est  déjà  le  huitième
match qu’il renverse après avoir perdu le
premier  set  cette  saison,  et  même  la
sixième fois que ça lui arrive sur ses neuf
derniers  succès.  Mieux,  contre  le  gau­
cher  de  Metz,  David  Goffin  est  même
parvenu à sauver  trois balles de match
dans le tie­break du troisième set, à 4­6
et à 6­7, avant de finalement l’emporter :
3­6, 6­1, 7­6 (9­7).

Virtuellement dans le top 50
Des  performances  qui  le  replacent  vir­
tuellement dans le top 50 (49e pour l’ins­
tant,  en  attendant  les  résultats  des
proches concurrents cette semaine). Un
top 50 qu’il n’a plus connu depuis avril
2023. 

David Goffin est le tout premier quali­
fié pour les quarts de cette édition à Bâle.
Il va bénéficier d’un jour de repos tout en
pouvant espionner le duel entre deux…
petits  jeunes,  le  Danois  Holger  Rune
(14e mondial à 21 ans) et le Suisse Domi­
nic Stricker (258e mondial à 22 ans), le
vainqueur devenant son adversaire, ven­
dredi. 

Si David Goffin devait chanter ce soir à
Bâle,  il  opterait  à  coup  sûr  pour  le  cé­
lèbre : « Ça plane pour moi… »

Qualifié pour les quarts 
à Bâle, on n’arrête plus
David Goffin
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Le Liégeois s’offre une
nouvelle performance,
en Suisse, en écartant 
le Français Ugo
Humbert, 16e mondial,
qui a pourtant eu 
trois balles de match. 
Il devrait faire son
retour dans le top 50.

David Goffin a retrouvé son tennis 

en cette fin de saison. © PHOTO NEWS.

Gand a entamé la phase de groupes de
la Conference League par une défaite 4­2
à Chelsea. Ce jeudi à 18 h 45, il affrontera
à domicile le club norvégien de Molde,
qui a gagné 3­0 contre les Nord­Irlandais
de Larne. « Si nous voulons nous quali­
fier, nous devons au moins gagner nos
matchs à domicile », a rappelé l’entraî­
neur Wouter Vrancken. « Ce ne sera pas
facile. Molde est une équipe mature qui,
en Belgique, ferait partie des six pre­
miers. On peut en gros la comparer à
l’Union : une solide défense à trois, des
latéraux offensifs, une capacité à jouer
dans l’axe et une grande puissance de
frappe », a décrypté Vrancken. Samedi,
les Buffalos ont fait match nul 0­0 face
aux Unionistes. « Nous voulons faire
mieux. Il y a encore des étapes à franchir.
Nous avons déjà fait des progrès, mais ils
ne sont pas aussi importants que nous
l’aurions espéré. Je suis moyennement
satisfait de notre situation actuelle. Nous
devons encore réduire le nombre de
pertes de balle et nous montrer plus
agressifs dans notre pressing. La volonté
et l’énergie sont là. Il faut maintenant
que cela se reflète sur le terrain. Contre
Chelsea, malgré le résultat, c’était plutôt
bien. Cela doit donner de la confiance.
Le courage dont nous avons fait preuve
contre les Blues, nous devons aussi le
montrer contre Molde. Ce n’est qu’avec
trois points que nous pourrons être
satisfaits. » « Andrew Hjulsager, Aimé
Omgba et Tibe De Vlieger seront ab­
sents. Les autres sont prêts. Noah Fadiga
s’est entraîné avec un genou enveloppé,
mais je ne suis pas inquiet à ce sujet », a
conclu Vrancken. BELGA

© BELGA.

CONFERENCE LEAGUE

Wouter Vrancken
et Gand veulent
les trois points
contre Molde

Plusieurs cadres manquent à l’appel
dans le groupe du CS Bruges, parti mer­
credi vers Reykjavík, en Islande, en vue
du match de Conference League face à
Vikingur, jeudi à 16 h 30. L’entraîneur
Miron Muslic doit notamment se passer
de son latéral Gary Magnée et de l’atta­
quant Paris Brunner, blessés. Ce sont
21 joueurs qui ont embarqué à Ostende
pour l’Islande. Si Warleson s’est blessé à
long terme au genou, lors de la première
journée de Conference League au début
du mois d’octobre, Magnée et Brunner
l’ont rejoint à l’infirmerie. Le premier,
sorti en championnat à la suite d’un
coup à la tempe, devrait être de retour le
week­end prochain. Le second est écarté
pour une dizaine de jours, touché au
pied. Muslic a également choisi de
donner du répit aux défenseurs Ibrahim
Diakité et Christiaan Ravych, au milieu
de terrain Hannes Van Der Bruggen et à
l’attaquant Alan Minda. Ils se prépare­
ront pour le duel contre l’Union, di­
manche à 19 h 15. Les défenseurs Edga­
ras Utkus et Flavio Nazinho reviennent
de blessure mais seront préservés jeudi.
Emmanuel Kakou et Erick Nunes ne sont
pas éligibles. La campagne des Brugeois
avait débuté par une éclatante victoire
contre Saint­Gall (6­2), il y a trois se­
maines. En Jupiler Pro League, le Cercle
ne pointe qu’à l’avant­dernière place
avec neuf points conquis en onze
matchs. BELGA

Le Cercle privé 
de nombreux
cadres pour 
son déplacement 
à Reykjavík

La saison 2024­25 de NBA a débuté dans
la nuit de mardi à mercredi (heure belge)
par les victoires de Boston contre New
York (132­109) et des Los Angeles Lakers
contre Minnesota (110­103) dans une
rencontre où LeBron James et son fils
Bronny ont joué ensemble pour la pre­
mière fois dans un match officiel.
Ainsi, les Lakers ont pris le dessus sur
Minnesota notamment grâce à une per­
formance XXL d’Anthony Davis (36 points,
16 rebonds). Avec 13 points d’avance au
repos, les Californiens ont vu Anthony

Edwards (27 points) et consorts réduire
l’écart avant de finalement enfoncer le
clou grâce à Davis, Rui Hachimura
(18 points) et LeBron James (16 points).
James a également vécu une soirée histo­
rique en jouant un peu plus de deux
minutes avec son fils Bronny en première
période, devenant le premier duo père/
fils à disputer ensemble un match en NBA.
Le championnat se poursuivait dans la
nuit de mercredi à jeudi. BELGA

© AFP.

BASKET­BALL

La NBA reprend ses droits, soirée
historique pour les James, père et fils

Face à Ugo Humbert, c’était 
le huitième match que David
Goffin renversait après avoir
perdu la première manche
cette saison
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MOTS CROISÉS SUDOKU

MÉTÉO Les prévisions à 14 jours en Belgique et en Europe sur lesoir.be/meteo

HORIZONTALEMENT
 A Elle résulte d’une trop 
longue exposition au soleil. 
B Fête annuelle. Un certain 
ordre. C Elle est utilisée 
comme racloir. Fleuve côtier 
du nord de la France. 
D Canton de Suisse centrale 
de langue allemande. Bien 
élevé. E Protégé par un droit 
de propriété exclusive. Sur-
Tille. F N’est donc point dans 
la gêne. Sel de l’acide urique. 
G Personnel. Parler toujours 
des mêmes choses. H Col 
des Hautes-Pyrénées. I Clos. 
Passage d’une rive à l’autre. 
J Sans rien. Sans aucune 
compagnie.
 
VERTICALEMENT
 1 Période qui précède les 
premiers symptômes d’une 
maladie. 2 Ravitaillée. Pris 
au verre ou à la bouteille. 
3 Distingués puis ordonnés. 
Symbole de l’astate. 4 Cri 
d’encouragement. Préposition 
utilisée pour signaler une 
opposition. 5 Repose-balle. 
D’une rudesse désagréable. 
6 Savoir-faire. Ancien juron 
familier. 7 Il pique les flancs 
de la bête. 8 En fin de récit. 
Tête d’attelage. La Terre 
personnifiée. 9 Tendance 
à tout porter à la bouche. 
Note qui n’est plus d’usage. 
10 Tissus d’âneries. 

Grille n° 3335 de Mathieu Rhuys Remplissez la grille de sorte que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contiennent 
les chiff res de 1 à 9.

Solution n° 7379 Solution n° 3334 Solution de la veille

Grille n° 7380 de Guy Hachette

FACILE

HORIZONTALEMENT
1 Navire de guerre qui 
protège les chalutiers. 
2 De quoi ôter tout 
réflexe. 3 Épouse préférée 
de Jacob. S’exprime des 
viandes. 4 Faute grossière. 
5 Ainsi plus facile à 
retourner. Flottante 
pour les gourmands. 
6 Katmandou y est 
capitale. Sujet féminin. 
7 Qui n’ont pas foi en eux. 
Bandes de cousettes. 
8 A donc chaud. Aller 
jusqu’à la corde. 9 Elles 
eurent leurs écumeurs. 
De bonnes arroseuses. 
10 Élément de titre. 
Manque de gentillesse. 

VERTICALEMENT 
1 Emprunt aux cousins 
germains. 2 Plein 
d’histoires ! Touches au 
plus profond. 3 S’en sortir. 
4 Service du personnel. 
Brun rouge. Agence 
spéciale. 5 Stimuler. 
6 Fournit de l’huile. Aima 
Musset. 7 Entre elle 
et moi. Frappe au pif. 
8 Tailladées. 9 Mines 
de charbon. 10 Prêtes 
pour écrire. Points. 
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MIN MAX6 17
Aujourd'hui, le matin, après dissipation 
de l'éventuelle grisaille, de larges éclair-
cies se développeront en de nombreux 
endroits. En cours de journée, les champs 
nuageux se feront plus nombreux depuis 
le sud-est mais le temps restera sec. 
Vendredi, la journée sera assez ensoleil-
lée avec des nuages bas et/ou du brouil-
lard dans l'est en matinée. En soirée, une 
averse locale n'est pas exclue. 

ÉPHÉMÉRIDES
Soleil lever: 08h21, coucher: 18h31
Lune lever: -, coucher: 16h10
Ostende marées hautes 06h48 et 19h24, marées basses 00h54 et 13h28
Anvers marées hautes 09h29 et 22h02, marées basses 03h30 et 16h00
T° eau de mer 14
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BON À DÉCOUPER

VOUS SOUHAITEZ ACQUÉRIR
UN LIVRE, UN HORSSERIE OU
UNE COLLECTION PROPOSÉE
PAR LE SOIR ?

Ce bon est valable pour autant de produits au choix issus de collections diff érentes* que vous le 

souhaitez. Remettez-le à votre libraire avec la somme équivalant au prix de votre (vos) achat(s). Avis 

aux libraires : ce bon est à renvoyer dans le mois au moyen de l’enveloppe Rossel « retour bons ». 

* Non valable pour l’achat de plusieurs produits identiques. 

Dans la limite des stocks disponibles.

Ce bon est valable pour autant de produits au choix issus de collections diff érentes* que vous le 
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Ce bon est valable pour autant de produits au choix issus de collections diff érentes* que vous le 

TIRAGE DU LOTTO
LOTTO 23­10­24

6 16 17 29 38 39 36

N° Gagnants Montants

6................................... 0..................... 0
5+bonus...................... 2...... 37.546,40
5................................. 51........ 1.397,50
4+bonus..................110........... 323,90
4............................2.258..............29,10
3+bonus...............2.889..............12,10
3..........................39.949................6,25
2+bonus.............27.024................3,75
1+bonus.............94.094................1,25

EURO MILLIONS 22­10­24

3 13 27 30 46 1 2

N° Gagnants Montants

5★★ ......................... 0.............................0
5★ ............................ 2............269.163,30
5................................ 9.............. 13.979,50
4★★ ....................... 24................ 1.632,80
4★ ........................705................... 102,30
4.........................1.155..................... 66,00
3★★ ..................1.695..................... 31,60
2★★ ................16.432..................... 16,30
3★ ...................29.417..................... 10,10
3.......................69.726....................... 7,90
1★★ ................85.273....................... 7,90
2★ ................ 402.090....................... 5,20
2.................... 930.745....................... 3,60

KENO 23­10­24

5 7 14 21 24

32 34 36 41 43

44 45 47 50 51

55 56 58 64 67

PICK3 23­10­24

4 3 9

JOKER + 23­10­24

0 7 5 6 1 1 M
BÉLIER

N° Gagnants Montants

6+signe astro.................. 0............0,00
6 ....................................... 0.. 20.000,00
5 ....................................... 2.... 2.000,00
4 .....................................30........200,00
3 ...................................249..........20,00
2 ................................2.601............5,00
1 ............................. 25.278............2,00
Signe astro............ 12.505............1,50
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D'ieteren Group 188,10 192,50 -2,29 +35,03
Elia Group 91,80 91,90 -0,11 +4,20
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At&t Inc. Nyse 22,49 +4,60 +50,43
Bank Of America CorporationNyse 42,34 +0,09 +65,58
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International Business Nyse 232,75 +0,22 +70,66

Johnson & Johnson Nyse 165,86 +1,47 +9,56
Jpmorgan Chase & Co. Nyse 223,41 -0,32 +58,45
Mcdonald's Corporation Nyse 298,57 -5,12 +17,20
Merck & Co., Inc. Nyse 106,38 -0,24 +2,93
Microsoft Corporation Nasdaq 424,60 -0,68 +28,93

Pfizer Inc. Nyse 28,86 +0,07 -6,42
Tesla, Inc. Nasdaq 213,65 -1,98 +0,74
The Boeing Company Nyse 157,06 -1,76 -13,24
The Coca-cola Company Nyse 68,01 -2,07 +25,76
The Home Depot, Inc. Nyse 399,64 -0,55 +40,19

Procter & Gamble Nyse 169,58 -0,07 +14,47
The Walt Disney Company Nyse 96,24 -0,52 +15,81
Verizon Communications Inc.Nyse 42,86 +3,28 +36,54
Walmart Inc. Nyse 83,27 +1,52 -48,28

Barrick Gold Corp Toronto 28,75 +4,32 +25,16
Bombardier Toronto 107,98 +21,08+157,46
Canon Inc. Tokyo 5 022,00 +6,76 +36,80
China Mobile Ltd Hong-Kong 72,70 -2,28 +14,76
China Oceanwide Hong-Kong 0,02 0,00 0,00

Gold Fields Johannesb 32 198,00 +6,97 +23,26
Harmony Gold Mining Johannesb 20 455,00 +6,08+121,90
Hitachi Tokyo 3 896,00 +9,75 -55,27
Honda Motor Tokyo 1 546,00 -1,40 -4,09
Marubeni Corp. Tokyo 2 357,00 -4,57 +8,42

Mitsubishi Corp Tokyo 2 805,00 -7,27 -59,06
Mitsui & Co. Tokyo 3 105,00 -0,22 -42,40
Nec Corporation Tokyo 13 270,00 +4,94 +75,92
Nomura Holdings Inc. Tokyo 777,00 -7,17 +34,43
Ntt Tokyo 2 390,00 +16,98 +37,51

Ntt Docomo Inc Tokyo 1,07 -11,57 -10,08
Petrochina Co Ltd Hong-Kong 6,08 -10,19 +9,95
Sony Corporation Tokyo 2 674,00 -79,79 -78,50
Sumitomo Corp Tokyo 3 288,00 -3,07 +13,30
Tokyo Elec. Power Tokyo 608,00 -11,63 -4,10

Toyota Motor Corp. Tokyo 2 620,00 -1,50 +0,38

23/10 22/10

Dollar US 0,9288 0,9241
Livre britannique 1,2026 1,1999
Franc suisse 1,0707 1,0678
Couronne suédoise 0,0876 0,0877
Couronne norvégienne 0,0844 0,0846
Courone danoise 0,1341 0,1341
Dollar canadien 0,6711 0,6683
Yen japonais 0,0061 0,0061
Dollar australien 0,6160 0,6182
Dollar néo-zélandais 0,5581 0,5596
Rand sud-africain 0,0525 0,0526

09/2024 08/2024 09/2023

santé 2013 132,41 132,94 127,52
normal 2013 132,15 132,81 128,23
santé 2004 159,91 160,55 154,01
normal 2004 161,75 162,56 156,95
santé 1996 181,93 182,66 175,21
normal 1996 185,90 186,82 180,38
santé 1988 219,35 220,23 211,25
normal 1988 228,16 229,30 221,39
Base 1981 308,65 310,19 299,49

04.12.18 3,00+ 100,07 100,07 13000
04.03.19 3,75+ 100,37 100,37 6000
04.06.19 3,75+ 101,17 101,17 10000
04.09.19 3,50+ 101,62 101,62 11000
04.12.19 4,20+ 102,93 102,93 4000
04.03.20 3,10+ 102,99 102,99 3000

28.09.19 0,60+ 98,00 98,00 75000
08.04.30 4,25+ 0,00 0,00 0

Allemagne - 10 ans 2,3075 -0,57%
Australie - 10 ans 4,5060 -0,25%
Belgique - 10 ans 2,8830 -0,66%
Canada - 10 ans 3,2610 -0,81%
Espagne - 10 ans 3,0010 -1,00%
Etats-Unis - 10 ans 4,2280 -0,70%
Etats-Unis - 30 ans 4,4609 -0,63%
Grande-Bretagne - 10 ans 4,2070 -0,45%
France - 10 ans 3,0310 -0,48%
Grèce - 10 ans 3,1650 -1,19%
Irlande - 10 ans 2,6440 -0,69%
Italie - 10 ans 3,5220 -1,40%
Japon - 10 ans 0,9790 0,14%
Pays-Bas - 10 ans 2,5750 -0,67%
Portugal - 10 ans 2,7310 -0,88%

Napoléon 466,25 489,25
Souv. Ancien 588,25 616,75
Souv. Nouv. 582,25 603,50
50 pesos mex. 2 975,00 3 091,00
Maple leaf 2 467,50 2 614,00
Florin 481,00 496,25
Louis suisse 461,75 481,00
Krugerrand 1/1 2 467,50 2 550,00
50 ECU 1 236,50 1 288,00
Belge 461,75 481,00
Lingot (kg. ) 80 030,00 82 100,00

Argenta Pensioenspaarfonds-c 22/10 167,08 167,46 0,00%
Argenta Pensioenspaarfds Def-c 22/10 78,18 78,36 0,00%

Belfius Pension Fd Bal Plus-c 21/10 123,76 124,63 0,00%
Belfius Pension Fd High Eq-c 21/10 179,17 180,52 0,00%
Belfius Pension Fd Low Eq-c 21/10 129,85 130,72 0,00%

BNPP B Pens Bal C-c 21/10 216,45 218,05 0,00%
BNPP B Pens Bal F-c 21/10 216,45 218,05 0,00%
BNPP B Pension Growth C-c 21/10 202,15 203,71 0,00%
BNPP B Pension Stability C-c 21/10 159,77 160,90 0,00%
BNPP B Pension Stability F-c 21/10 159,77 160,90 0,00%

Crelan Pens Balanced Classic-c 21/10 120,27 121,16 0,00%
Crelan Pens Growth Classic-c 21/10 134,17 135,20 0,00%
Crelan Pens Stability C-c 21/10 108,71 109,48 0,00%

Hermes Pensioenfonds-c 16/10 243,62 243,91 0,00%
Int-Beurs-Hermes-Pensioen-c 16/10 240,00 240,74 0,00%
Metro-Rent Growth Classic-c 21/10 313,02 315,43 0,00%
Pricos-c 21/10 539,61 543,55 19,05%
Pricos Defensive-c 21/10 98,53 99,18 13,11%
Star Fund-c 21/10 232,85 234,67 0,00%
VDK Pension Fund-c 24/11 349,65 355,86 0,00%

Capital Life Bonds Euro-c 25/11 186,99 186,91 0,00%
Capital Life Invest-c 25/11 1,05 1,04 0,00%
Capital Life Invest Euro-c 25/11 209,81 207,91 0,00%
Capital Life Security-c 25/11 239,39 239,29 0,00%

DVV Horizon 1-C 26/09 9,17 9,21 0,00%
DVV Horizon 3-C 26/09 11,16 11,22 0,00%
DVV Horizon 5-C 26/09 11,23 11,28 0,00%
DVV Horizon 7-C 26/09 11,37 11,42 0,00%
DVV Horizon 9-C 26/09 16,29 16,37 0,00%

AXA LI AXA IM Euro Eq 25/11 64,90 64,37 0,00%
Piazza Carmignac Inv 25/11 272,79 272,59 0,00%
Piazza Carmignac Patrimoine25/11 173,38 173,30 0,00%

BOOST Invest Dolce 25/11 116,40 116,75 0,00%
BOOST Invest Europ 25/11 242,82 249,65 0,00%
BOOST Invest World 25/11 266,59 269,20 0,00%

Managed Fds-Balanced-c 06/12 2,76 2,73 0,00%
Managed Fds-Dynamic-c 06/12 2,31 2,28 0,00%
Managed Fds-Stability-c 06/12 1,99 1,97 0,00%
Multicolour Mix Blue-c 14/01 340,77 339,34 0,00%
Multicolour Mix Red-c 14/01 440,99 429,61 0,00%
Multicolour Mix White-c 14/01 386,48 381,97 0,00%

NN Life Euro equity-c 14/06 89,03 88,17 0,00%
NN Life EB strat high fd-c 25/11 127,75 127,52 0,00%
NN Life EB strat low fd-c 25/11 116,93 116,77 0,00%
NN Life EB strat med fd-c 25/11 115,76 115,48 0,00%
NN Life Bel equity-c 14/06 707,70 708,33 0,00%
NN Life World equity-c 14/06 94,84 93,20 0,00%
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LA UNE

TF1

RTL TVI

FRANCE 2

TIPIK

FRANCE 3

RTL CLUB

FRANCE 4

LA TROIS

AB3

TV5MONDE

RTL PLUG

LN24

TV BREIZH

BE 1

ARTE BELGIQUE

FRANCE 5

C8

5.00 JT 19h30 5.35 Quel 
temps pour la planète 5.45 
Météo 20h00 6.00 Le 6-8 8.00 
Le 8-9 9.00 C’est vous qui le 
dites 10.30 On n’est pas des 
pigeons 11.20 Demain nous 
appartient 11.50 Les Feux de 
l’amour Feuilleton sentimen-
tal 12.40 Quel temps pour la 
planète 12.50 Météo 12h50 
13.00 JT 13h 13.25 Alors on 
sort  ? 13.30 Météo 13h30 
13.40 Affaire conclue 15.10 
Les enquêtes de Vera Une vie 
sous silence 16.50 J’ai les clés 
17.05 Un monde à part 17.15 
Ici tout commence 17.50 De-
main nous appartient 18.30 
On n’est pas des pigeons 
19.20 Salle des profs Remotivé 
19.30 JT 19h30 20.00 Jeudi en 
prime 20.25 Météo 20h00 

20.30 Enquête parallèle :  
Un crime presque parfait

Téléfilm policier de Stéphanie 
Pillonca (F, 2024). Avec Florence 
Pernel, Jean-Baptiste Shelmer-
dine, David Mora. 1h41.

Fred Chaperot, journaliste pour 
une télévision locale, sauve 
un homme du suicide. Cet 
homme, c’est Jacques, un fer-
ronnier d’art désespéré depuis 
que sa femme Fanny l’a quitté 
et qu’il ne peut plus voir son 
fils. Mais le lendemain, Jacques 
est inculpé du meurtre de sa 
femme. C’est un cataclysme 
dans la vie de Fred : a-t-elle 
sauvé un assassin ?

22.20 Doc Shot Tokyo la nuit, 
dans les secrets d’un Japon sans 
tabou. Présenté par François Ma-
zure. Quarante millions d’habi-
tants se croisent chaque jour 
dans la plus grande mégalo-
pole du monde. Mais la nuit, 
Tokyo se métamorphose : on 
y croise des personnages hors-
norme. 23.20 OpinionS  : CSC 
23.35 L’agenda ciné 23.40 On 
n’est pas des pigeons 

6.00 TFou Lassie 6.55 Bonjour ! 
La Matinale TF1 9.35 Télé-
shopping 10.30 Amour, gloire 
et beauté 11.00 Les Feux 
de l’amour 11.50 Les douze 
coups de midi 13.00 JT 13h 
13.50 Plus belle la vie, encore 
plus belle 14.20 L’île merveil-
leuse de Noël Téléfilm sentimen-
tal de David Weaver (CDN, 2023). 
Avec Andrew W. Walker, Rachel 
Skarsten, Kate Drummond 16.00 
Noël à Maple Valley Téléfilm 
sentimental de Paul Ziller (USA/
CDN, 2022). Avec Peyton List, Ella 
Cannon, Andrew W. Walker 17.30 
Star Academy, la quotidienne 
18.30 Ici tout commence  
Série dramatique 19.10 Demain 
nous appartient Série drama-
tique 20.00 JT 20h 20.45 Mé-
téo 21.00 C’est Canteloup 

21.10 Master Crimes

Série policière. Avec Muriel Robin, 
Anne Le Nen. Animal romance 
(Saison 2, épisode 3/6).

Le créateur de l’application 
de rencontre «Animal Love», 
Ethan Muller, est retrouvé 
mort dans un cimetière pour 
animaux. Louise Arbus plonge 
alors dans l’univers de la start-
up. Le sens de la justice (Saison 2, 
épisode 4/6). La vedette d’une 
plateforme de contenus pour 
adultes est retrouvée morte. 
Louise doit déterminer s’il 
s’agit d’un crime passionnel 
ou de l’acte d’un fou.

23.15 Master Crimes Série po-
licière. (Saison  1, épisode 2/6). 
Louise recrute quatre de ses 
étudiants pour l’assister. Avec 
eux, elle va sonder coûte que 
coûte le cerveau du tueur.  (Sai-
son 2, épisode 1/6). No Body’s Per-
fect. Un homme est retrouvé 
pendu dans un atelier d’art-
thérapie. (Saison 2, épisode 2/6). 
Au temps des cavernes 2.15 Pro-
grammes de la nuit 

5.00 bel RTL matin 10.10 
Shopping Hours 12.15 Plus 
belle la vie, encore plus belle 
12.45 RTL info bienvenue 
13.00 RTL info 13 heures 
13.20 RTL info avec vous 
13.40 Histoires de familles Qui 
a égorgé la retraitée ? – Jacques 
Pradel 14.15 H Max, le chien 
de Noël Téléfilm romanesque de 
Max McGuire (CDN, 2023). Avec 
Amber Marshall, Ben Mehl, Ava 
Weiss 15.55 Ma recette est la 
meilleure de France 16.55 
Plus belle la vie, encore plus 
belle Feuilleton réaliste. Avec 
Anne Décis 17.25 Quatre ma-
riages pour une lune de miel 
18.30 Septante et un 19.00 
RTL info 19 heures 19.40  
Météo d’avant-soirée 19.50 
La meilleure friterie 

20.50 HH X-Men :  
Dark Phoenix

Film d’action de Simon Kinberg 
(USA/CDN, 2019). Avec James 
McAvoy, Sophie Turner, Michael 
Fassbender, Evan Peters. 1h53.

Les X-Men sont envoyés en 
mission dans l’espace afin de 
sauver la vie d’astronautes. 
L’opération se complique 
quand Jean Grey est frappée 
par une force cosmique. Elle 
découvre qu’elle ne peut plus 
contrôler ses pouvoirs. La 
redoutable Vuk, la créatrice 
de cette force cosmique, 
manipule Jean pour qu’elle 
s’attaque à ses amis.

23.00 H Venom Film fantastique 
de Ruben Fleischer (USA/CHN, 
2018). Avec Tom Hardy. Eddie 
Brock, journaliste, signe une 
interview qui lui coûte sa car-
rière et son futur mariage. Me-
nant désormais une vie misé-
rable, il est contacté par une 
scientifique qui lui demande 
d’enquêter sur les pratiques 
non éthiques de son patron. 
1.10 RTL info 19 heures 

6.30 Télématin 9.30 La maison 
des Maternelles 9.55 La mai-
son des Maternelles à votre 
service 10.45 Chacun son tour 
Présenté par Bruno Guillon 11.55 
Tout le monde veut prendre 
sa place Présenté par Cyril Féraud 
13.00 Journal 13h00 13.50 
Ça commence aujourd’hui Ils 
ont grandi en banlieue, et alors  ? 
15.05 Violences conjugales : elles 
trouvent le courage de parler enfin !   
16.15 Affaire conclue, tout 
le monde a quelque chose à 
vendre Présenté par Julia Vignali 
17.05 17.50 Affaire conclue  : 
la vie des objets 18.00 Tout 
le monde a son mot à dire  
Présenté par Sidonie Bonnec et 
Olivier Minne 18.35 N’oubliez 
pas les paroles Présenté par Na-
gui 19.10 20.00 Journal 20h00 

21.00 Envoyé spécial

Présenté par Elise Lucet.

«Les naufragés de la justice». 
Rencontre avec des naufragés 
de la procédure pénale.  
- « Page spéciale élections amé-
ricaines». Dans les coulisses 
de la campagne électorale. 
-  «Kamala Harris, une femme 
à la Maison Blanche». Portrait 
de celle qui sera peut-être pré-
sidente. - «De Maga à Kamala : 
les repentis seront-ils la clé des 
élections américaines ?». D’an-
ciens supporters de Trump font 
campagne contre lui. - «Trump : 
les hommes de l’ombre». 

22.50 Complément d’enquête 
Marseille  : encore mineurs, déjà 
tueurs. Présenté par Virginie Vilar. 
Des journalistes ont filmé des 
mineurs impliqués dans le nar-
cotrafic de deux puissantes 
bandes criminelles marseil-
laises et celles et ceux qui 
tentent de les arrêter. 23.55 
Nous, les Européens 0.30 
Votre télé et vous 1.00 13h15, 
le dimanche Magazine 

6.00 Le réveil de Tipik 8.50 
Castle 9.40 Affaire conclue, 
tout le monde a quelque 
chose à vendre 11.15 N’ou-
bliez pas les paroles 12.25 
Les enquêtes de Vera Série 
policière. Avec Brenda Blethyn. 
Eaux troubles 14.05 Plus belle 
la vie Avec Michel Cordes 15.30 
Ici tout commence 16.05 Une 
saison au zoo 16.40 Un si 
grand soleil 17.15 N’oubliez 
pas les paroles 18.15 Foot-
ball  : Ligue Europa 3e journée : 
Midtjylland – Union Saint-Gilloise. 
Après avoir reçu Bodo/Glimt, 
Mohammed Fuseini et les 
Unionistes se déplacent au 
Danemark pour y affronter 
le Football Club Midtjylland, 
auteur d’un match nul (1-1) 
contre Hoffenheim, pour ses 
débuts en Ligue Europa.

20.30 Football : Ligue Europa

3e journée : Anderlecht –  
Ludogorets. En direct. 

Les Mauves du Royal Sporting 
Club d’Anderlecht ont parfai-
tement débuté cette première 
phase de la Ligue Europa en 
disposant, à domicile, des 
Hongrois de Ferencváros (2-1). 
Après un déplacement à la Real 
Sociedad Anderlecht retrouve 
son antre du Lotto Park pour 
accueillir le champion de Bul-
garie, Ludogorets. Les hommes 
de Zahari Sirakov ont débuté 
leur parcours européen par 
une défaite à domicile contre  
le Slavia Prague (0-2). Un adver-
saire à la portée des Bruxellois.

0.00 HH King Kong Film 
d’aventures de Peter Jackson 
(USA/NZ/D, 2005). Avec Naomi 
Watts, Jack Black. Un réalisateur 
raté tourne un film dans une 
île mystérieuse habitée par un 
gigantesque gorille qui tombe 
amoureux de la comédienne 
principale. 3.10 Formule 1  : 
Grand Prix des Etats-Unis 

6.00 Emissions pour la jeu-
nesse 10.35 Outremer.gour-
mand 11.05 Consomag 
11.15 Outremer.le mag 11.50 
Outremer.l’info 12.00 Ré-
gions d’ici 12.15 Dans le rétro 
12.30 ICI 12/13 12.55 Nata-
tion  : Coupe du monde FINA 
14.00 Champions d’exception 
14.25 Un cas pour deux 16.35 
La p’tite librairie 16.45 Duels 
en familles 17.20 Slam 18.05 
Questions pour un champion 
18.40 C’est bon à savoir 18.50 
ICI 19/20 – Titres 19.00 Dans 
le rétro 19.10 Hors la ville 
19.20 ICI 19/20 édition toutes 
régions 19.50 Tout le sport 
20.00 Le mag Ligue 1 20.10 
Météo régionale 20.10 Dans le 
rétro 20.20 Un si grand soleil 

21.05 HH Les brumes  
du souvenir

Téléfilm policier de Sylvie Ayme  
(F, 2017). Avec Gaëlle Bona,  
David Kammenos. 1h38.

Le maire de Bezonvaux, Jean 
Mercier, est retrouvé assas-
siné. Clara Merisi, capitaine 
de la police criminelle au 
SRPJ de Nancy, se voit confier 
l’enquête. Pour élucider le 
meurtre, elle collabore avec 
la gendarmerie de Verdun, 
ainsi qu’avec François Gilbert, 
un anthropologue judiciaire, 
également historien en poste 
à l’ossuaire de Douaumont. 

22.50 La France en vrai Docu-
mentaire. Cette collection do-
cumentaire traite les grands 
sujets de société d’un point 
de vue local. Ainsi, chaque su-
jet est-il raconté de plusieurs 
points de vue complémen-
taires.  0.35 Eternel Aznavour, 
le concert évènement Concert. 
2.40 La p’tite librairie Moon 
Palace, de Paul Auster 2.45 En 
bonne compagnie Sarah Abit-
bol. Présenté par Sophie Davant 

13.55 Emissions pour la jeu-
nesse 17.50 Oscar & Mali-
ka toujours en retard 18.40 
Emissions pour la jeunesse 
20.50 Okoo-koo Magazine 

21.00 Le retour des trésors 
polynésiens  Documentaire.

Ce film revient sur la recon-
quête patrimoniale et identi-
taire de la Polynésie française. 

21.50 A’a, la Joconde de la 
Polynésie Documentaire 22.45 
Gulaan en concert à Noumea  
Concert. En 2020 0.00 Les esti-
vales de Culturebox Claudio 
Capéo 1.05 Le ciel de Nantes 

15.35 Motu Haka, le combat 
des îles Marquises 16.35 Dis-
paritions autour du Kanga Pan 
17.25 C dans l’air l’invité 17.40 
C dans l’air 18.55 C à vous 

21.05 Le monde extra- 
ordinaire des champignons  
Documentaire.

Tapis sous les feuilles, dans 
les mers ou dans les airs, les 
champignons forment un  
univers unique et mystérieux. 

22.40 C ce soir  23.55 C dans 
l’air 1.00 C à vous 2.50 Gran-
deur et déclin de l’Empire 
égyptien Documentaire

10.40 HH Noël à Mapple 
Creek Téléfilm sentimental 12.25 
La sélection du jour 12.35 Wil-
liam à midi 14.10 Inspecteur 
Barnaby 17.55 Pascale, Eric, 
Yann et les autres 18.30 La tri-
bu de Baba 19.50 Touche pas 
à mon poste Divertissement 

21.20 Y’a que la vérité  
qui compte Magazine. 

En plateau, Laurent Fontaine 
et Pascal Bataille reçoivent des 
personnes qui effectuent une 
démarche qui leur tient à cœur.

23.00 Y’a que la vérité qui 
compte Magazine. 2 volets.   

8.30 TV5MONDE, le journal 
8.50 L’écologie en action 9.00 
A bon entendeur 9.30 Face 
aux territoires 10.25 Ques-
tions pour un champion 11.00 
TV5MONDE, le journal 11.20 
Slam 11.50 Outremer.gour-
mand 12.20 Littoral 12.50 
Outremer.l’info 13.00 Un si 
grand soleil 13.20 #VF 13.30 
Le journal de la RTBF 14.00 

HH Une mort sans impor-
tance  15.40 No Blabla – Ver-
sion Dérivée 15.45 L’esclavage 
au cinéma, la fin d’un tabou ? 
16.40 Mise au point 17.40 Le 
dessous des cartes 18.00 64’, le 
monde en français, 1re partie 
18.50 L’invité 19.00 64’ l’essen-
tiel 19.10 Tout le monde veut 
prendre sa place 20.00 Journal 
(RTS) 20.30 Journal (France 2) 

21.00 Objectif Monde

Magazine. Amérique : des Etats 
désunis. Par Dominique Laresche.

Cinq novembre 2024. 244 
millions d’Américains sont 
appelés aux urnes pour dési-
gner leur futur(e) président(e). 
Un scrutin qui oppose la 
démocrate Kamala Harris, qui 
a pris le relais de Joe Biden, 
à l’ancien président répu-
blicain Donald Trump : des 
personnalités diamétralement 
opposées, à l’image d’une 
Amérique fracturée.

22.35 L’actu news 23.10 Toute 
la vie Mardi 15 septembre 2020. 
L’école Marie-Labrecque ac-
cueille des adolescentes, cer-
taines enceintes, d’autres qui 
viennent d’accoucher, toutes 
déterminées à obtenir leur di-
plôme. Mardi 22 septembre 2020 
0.40 TV5MONDE, le journal 
Afrique 1.10 No Blabla – Ver-
sion Dérivée 1.20 Chambord : 
Le château, le roi et l’archi-
tecte Documentaire (F, 2015)  
2.50 La faute à l’Europe 

5.25 HH Black box Drame d’As-
li Özge (D/B, 2023) 7.20 Home 
Cinéma 7.30 HH Nina et le 
secret du hérisson Film d’ani-
mation (F/LUX, 2023) 8.45 H 
Jeff Panacloc  : A la poursuite 
de Jean-Marc Comédie (F, 2023). 
Avec Jeff Panacloc 10.10 H Les 
Segpa au ski Comédie (F, 2023). 
Avec Ichem Bougheraba 11.50 

H Hawaii Comédie de Mélissa 
Drigeard (F, 2023) 13.30 Zodiac 
Court métrage dramatique (B, 
2023) 13.45 Los mil dias de  
Allende 15.50 HH Last 
Dance  ! Comédie (CH/B, 2022). 
Avec François Berléand 17.10 H 
Maison de retraite 2 Comédie 
de Claude Zidi Jr. (F, 2023) 18.50 

HH Allelujah Drame de Richard 
Eyre (GB, 2022). Avec Jesse Akele

20.30 The Walking Dead :  
Daryl Dixon

Série d’horreur. Avec Norman  
Reedus, Clémence Poésy, Laïka 
Blanc-Francard, Anne Charrier, 
Louis Puech Scigliuzzi, Romain 
Levi, Adam Nagaitis, Lukerya 
Ilyashenko. La dame de fer.

Daryl Dixon et Isabelle  
doivent négocier avec Quinn, 
le propriétaire du club clan-
destin le Demi-monde, dernier 
vestige de l’art et de la liberté 
d’expression à Paris.

21.20 HH La salle des profs 
Drame d’Ilker Çatak (D, 2023). 
Avec Leonie Benesch, Michael 
Klammer. Alors qu’elle enquête 
sur des vols commis au sein 
de son établissement, une 
jeune enseignante fait des dé-
couvertes qui provoquent de 
vives tensions. 23.00 HH Un 
métier sérieux Comédie dra-
matique de Thomas Lilti (F, 2023) 
0.35 HH L’Innocence Drame 
(J, 2023) 2.40 HH Plan 75 Film 
de science-fiction (J/F/PHI, 2022) 
4.25 Traquée Film d’horreur 
(USA, 2023). Avec Kaitlyn Dever 

5.00 Télé-achat 6.40 Emis-
sions pour la jeunesse 7.20 Vic 
le Viking 3D 7.35 Emissions 
pour la jeunesse 8.30 Shop-
ping Hours 15.00 Les experts : 
Miami Série policière. Avec Da-
vid Caruso, Emily Procter, Jona-
than Togo. Poker vengeur 15.50 
Les experts Série policière. Avec 
Ted Danson, George Eads, Jor-
ja Fox. Cartes à jouer 16.40 Les 
experts  : Miami Série policière. 
Avec David Caruso. La guerre 
froide 17.30 Les experts : Man-
hattan Série policière. Avec Gary 
Sinise. Le samourai des affaires 
18.20 NCIS Charade. L’identité 
de Tony a été usurpée par des 
maîtres-chanteurs pour extor-
quer de l’argent à des séna-
teurs. Le NCIS recherche le 
commanditaire de cette opé-
ration. L’espion qu’il aimait 

20.05 HH La soif de l’or

Comédie de Gérard Oury (F, 1993). 
Avec Christian Clavier, Tsilla  
Chelton, Catherine Jacob. 1h21.

Urbain Dieudonné, radin par 
tradition familiale, a réussi à 
amasser mille lingots d’or à 
l’insu de Fleurette, son épouse 
et ex-inspectrice des impôts 
rapace, et de Jacques, son 
homme à tout à faire et l’amant 
de Fleurette. Avec sa grand-
mère, il cherche à passer le  
magot en Suisse en utilisant 
l’une des maisons préfabri-
quées qui ont fait la fortune de 
son entreprise de construction. 
Les lingots sont incorporés 
dans les briques de la maison.

21.45 Météo Club 21.55 HH 
Le grand restaurant Comédie 
de Jacques Besnard (F, 1966). Avec 
Louis de Funès. A Paris, un chef 
d’Etat étranger est enlevé dans 
un grand restaurant, ce qui im-
portune grandement le pro-
priétaire des lieux, un cuisinier 
d’exception. 23.45 Waldorado 
Magazine  0.15 Télé-achat 

9.00 HH Emissions pour la 
jeunesse 18.30 Une saison 
au zoo Documentaire 20.00 JT 
19h30 avec interprétation en 
langue des signes 

20.30 HH Chanson douce 
Drame de Lucie Borleteau  
(F, 2019). Avec Karin Viard, Leïla 
Bekhti, Antoine Reinartz. 1h35.

Paul et Myriam ont tout pour 
être heureux. Ils ont deux 
enfants en bas âge. N’envisa-
geant pas de devenir femme 
au foyer, Myriam souhaite 
reprendre le travail. Elle décide 
pour cela de recruter Louise. 
Très vite cette dernière s’im-
pose dans le foyer. 

22.10 HH Tromperie Drame 
d’Arnaud Desplechin (F, 2021). 
Avec Denis Podalydès. Un ro-
mancier américain installé à 
Londres profite de l’espace 
qu’il s’est aménagé pour tra-
vailler pour y recevoir sa maî-
tresse à l’abri des regards. 
23.50 En quête de sens : Pré-
sence protestante 0.20 JT 
19h30 avec interprétation en 
langue des signes 

5.00 Télé-achat 6.00 Le Good 
Morning 10.00 Shopping 
Hours 14.00 Plus belle la vie, 
encore plus belle 14.55 La vil-
la des cœurs brisés 16.40 Les 
cinquante 18.25 HH Amour 
au glaçage royal Téléfilm  
romanesque (CDN, 2023) 

20.00 Ados et criminels  
Magazine. L’affaire Jérémy.  
Présenté par Jill Vandermeulen.

L’effet de groupe peut avoir 
des effets dévastateurs. Le 
jeune Jérémy va tragique-
ment le découvrir. A 17 ans, il 
intègre un groupe de jeunes 
caïds où la violence règne. 
Le 27 juin 2008, pour fêter 
les examens, ils se retrouvent 
tous dans un camping du sud-
ouest de la France. Mais la soi-
rée va rapidement dégénérer.

21.05 Un crime parfait ? Affaire 
Adde. Le 15 juillet 2019, le bon-
heur de Charles-Olivier et Sa-
mantha Adde, parents de deux 
garçons et d’une fillette de 20 
mois, a volé en éclat. 22.05 Les 
cinquante 22.55 Télé-achat 
23.10 La villa des cœurs brisés 

8.00 Le 6/9 sur NRJ & AB3 9.00 
Les mystères de l’amour 10.50 
Jour d’audience 12.40 H Un 
Noël créatif Téléfilm sentimental 
(GB, 2023) 14.10 H Le Scoop de 
Noël Téléfilm dramatique  15.35 
Gossip Girl 17.55 9-1-1 

20.15 Détox ta maison, 
 7 jours pour tout ranger  
Téléréalité. Christelle.

Après la séparation avec son 
mari et le décès de son papa, 
Christelle, une maman céli-
bataire vit dans une maison 
submergée par le chaos. 

21.35 Détox ta maison, 7 jours 
pour tout ranger Samanta et 
Dan. Samantha et Dan ont fait 
appel à Élodie Villemus, Johan-
na, Pierre-Henri et Yohann. De-
puis leur emménagement dans 
leur maison, ils ont entassé des 
centaines voire des milliers 
d’objets. 23.00 Camille et Thibaut 
0.25 Sandra et Jérôme 1.45 Clea-
ners les experts du ménage 

19.30 Bonsoir le club 

20.10 Bonsoir le prime

En compagnie de toute 
l’équipe de LN24, Nicolas 
Pipyn décrypte l’info.

22.00 Bonsoir le Doc Stars  :  
La story de Serge Gainsbourg, 
le punchliner (Partie 2) 

5.05 Allemagne : les buvettes 
trinquent 5.45 Le dessous 
des images 5.55 Les parcs 
naturels... en Minuscule 
6.55 La grâce des danseuses 
aveugles de São Paulo 7.50 
Invitation au voyage 9.25 Les 
îles irlandaises, avant-postes 
de l’océan 11.05 Un billet de 
train pour... 12.00 La France 
côté Nord 12.55 Les maîtres 
des abeilles 13.35 HHH Hugo 
Cabret Film d’aventures de Mar-
tin Scorsese (GB/USA/F, 2011) 
15.45 L’odyssée des animaux 
16.35 Terre de légendes 17.20 
Invitation au voyage 18.05 
18.55 Transylvanie  : une cli-
nique pour les cigognes 19.30 
Le dessous des images 19.45 
Arte journal 20.05 28 minutes 
Présenté par Elisabeth Quin 

20.55 Rematch

Série de suspense. Avec Christian 
Cooke, Sarah Bolger, Trine Dy-
rholm (Saison 1, épisode 4/6).

Garry Kasparov met à exécu-
tion les menaces de Roger, 
son nouvel agent. Pressée 
par la direction d’IBM, Helen 
lui lance un ultimatum pour 
qu’il revienne dans la partie. 
Le champion se remémore 
alors son duel contre Ana-
toli Karpov en 1984. (Saison 1, 
épisode 5/6). Garry tente de 
combattre sa paranoïa et doit 
démêler le vrai du faux. PC se 
sent trahi par Helen qui, elle, 
est confrontée à des tensions 
familiales. (Saison 1, épisode 6/6)

23.20 Paul Watson  : Une vie 
pour les océans Documentaire 
de Lesley Chilcott (2019). L’acti-
viste écologiste Paul Watson, 
co-fondateur de Greenpeace 
et fondateur de Sea Shepherd, 
se bat contre la chasse à la ba-
leine. 1.00 HH Parole donnée 
Drame sentimental (D/F, 2019).  
2.55 Mes Pyrénées secrètes 
Documentaire (F, 2023).  

VRT1 12.10 Dagelijkse kost 
12.30 Blokken 13.00 VRT 

NWS journaal.13.30 Iedereen be-
roemd 13.55 Thuis 14.20 Villa Poli-
tica. 15.50 Clips 16.05 Vlaanderen 
vakantieland 16.25 22 Kids & 
Counting 17.10 Witse 18.10 Dage-
lijkse kost 18.30 Blokken 19.00 
VRT NWS journaal. 19.45 Iedereen 
beroemd20.15 Thuis 20.40 En-
quetebureau Steven 21.25 Tsu-
nami 22.20 VRT NWS laat.  22.50 
Dwars door de Lage landen 

Ketnet 6.20 Kaatjes Kameraad-
jes 7.15 Saïd en Anna 

8.10 Idéfix et les Irréductibles 8.45 
Karrewiet met VGT 9.20 Kaatjes 
Kameraadjes 14.00 Nachtwacht 
14.40 Les Schtroumpfs 14.50 ROX 
15.20 Oggy et les cafards – Next 
Gen 17.55 Karrewiet 18.05 Helden 
18.15 Nachtwacht 18.40 De Raad 
van Soekie 19.00 De Hoppers 
19.20 Sortilèges à l’Opéra 

Canvas 7.30 Ketnet Junior 9.00 
Herfstbeelden 12.00 

Radio 1 : Nieuwe Feiten. 13.00 
Herfstbeelden 15.00 Ketnet Ju-
nior 17.00 Radio 1 : De wereld 
vandaag 17.30 1874, la naissance 
de l’impressionnisme 18.25 Foot-
ball : Ligue Conférence.  20.55 
Terzake. En direct 21.30 De ideale 
wereld 22.10 Paradigma 

VTM 13.40 Familie 14.15 Medi-
sch Centrum West 15.25 

FBI : Duo très spécial 16.40 Ver-
schoten & Zoon 17.15 Erfgenaam 
Gezocht 18.20 Milo 19.00 VTM 
Nieuws.  19.55 Het weer 20.05  
Familie 20.40 Wie zoekt die Wint 
21.45 Helden van Hier : Op  
Interventie ! 23.00 Chicago Police 
Department 23.55 The Floor 

VTM 2 7.05 B&B zoekt Lief NL 
10.00 SAS : Who Dares 

Wins Australia 12.25 Achter Ges-
loten Deuren 13.20 MasterChef 
Australia 14.15 SAS : Who Dares 
Wins Australia 15.25 Achter Ges-
loten Deuren 16.20 B&B zoekt 
Lief NL 17.35 Hell’s Kitchen USA 
18.20 De Pfaff’s 19.00 Summer 
Bay 19.35 Blind Getrouwd UK 
20.35 De haven 21.45 Dat Eet 
Dan Gelukkig Zijn 22.45 Het  
detentiehuis 23.50 Nightmare  
Tenants, Slum Landlords 

Play4
5.00 Geen uitzending 
6.00 Team Ochtend 9.00 

De Eregast 10.05 Geen uitzen-
ding 11.30 Komen eten 12.15 De 
Tafel van Gert 13.25 De Chalet 
14.05 De Gezonde Goesting 
14.30 Huizenjagers 15.20 De Tafel 
van Gert 16.40 Bake Off Vlaande-
ren 17.50 De slimste mens ter we-
reld 19.00 Huizenjagers 20.00 De 
Tafel van Gert 21.15 De slimste 
mens ter wereld 22.30 Het Parket 

17.25 Mentalist Série policière  

20.50 The Closer :  
L.A. enquêtes prioritaires  
Conflit parental (Saison 7, épi-
sode 4/21).Un garçon est porté 
disparu. Pardonnez-nous nos 
offenses (Saison 7, épisode 5/21). 

22.30 The Closer : L.A. enquêtes 
prioritaires Série policière. Avec 
Kyra Sedgwick. 4 épisodes. 
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C
ertes, il aimait satisfaire son be­
soin  de  cultiver  l’oubli,  mais
Emile Daems (86 ans), dont  les

obsèques  étaient  célébrées  mercredi  à
Court­Saint­Etienne  méritait  davan­
tage  qu’un  entrefilet,  ce  qui  fut  le  cas
dans  la  majorité  des  parutions  en  Bel­
gique.  Nous  demandons  donc  à  nos
plus  jeunes  lecteurs  un  zeste  d’indul­
gence par rapport aux parfums de nos­
talgie  suscités  par  le  départ  de  cet  im­
mense champion cycliste, vainqueur de
trois « Monuments », entre autres, Mi­
lan­Sanremo,  Paris­Roubaix  et  le  Tour
de  Lombardie  entre  1960  et  1963.

A  travers  Daems,  qui  partageait  ses
souvenirs  avec  ses  amis  cyclos  dans
son  « stamcafé »  De  Linde  à  Dilbeek,
on  retrouve  en  écho  les  images  de
Bruxelles,  sa  ville  dont  il  enrichissait
l’accent  avec  brio.  Les  images  et  les
sons  des  bicyclettes  qu’on  appelle  au­
jourd’hui  des  produits  de  mobilité
douce.  Car  la  capitale  belge,  qui  tente
désespérément  de  dessiner  un  réseau
de  pistes  cyclables  dignes  de  ce  nom
était  à  l’époque  bien  plus  cycliste
qu’aujourd’hui. A tous  les échelons, du
promeneur  lambda  en  passant  par  le
travailleur  et  le  coureur  professionnel.

Curieusement,  l’étiquette  bruxelloise
n’a  jamais  résonné  dans  l’esprit  des
suiveurs de  la course cycliste alors que
la  référence  à  la  région,  en  Flandre
surtout,  fleurit  dans  tous  les  ouvrages.
Certes moins populaires que le mur de
Grammont,  les  artères  du  centre­ville
constituèrent  longtemps  l’épilogue  de
Paris­Bruxelles.  On  se  bousculait  sur
les  trottoirs  pour  applaudir  Rik  Van
Looy,  Pino  Cerami.  La  Course  des
deux  capitales  était  alors  une  institu­
tion,  disputée  en  avril,  une  semaine
après  Paris­Roubaix.

Elle  s’arrêta  en  1967,  à  la  suite d’un

différend  entre  les  fédérations  fran­
çaise  et  belge  pour  réapparaître  sous
une  autre  forme  en  1973.  Disputée  en
septembre,  elle  avait  perdu  de  sa  su­
perbe. Depuis 2013, elle ne part même
plus  de  France  et  se  dispute  dans  la
capitale  sous  l’appellation  Brussels  Cy­
cling  Classic  puisque  dans  notre  beau
pays,  pour  éviter  de
froisser  les  susceptibili­
tés  linguistiques,  les
sports,  leurs  fédérations
et  les  équipes  sont  label­
lisés  en  anglais.

Le  Palais  des  sports
de  Schaerbeek,  une
institution  disparue
Dans  les  années
soixante,  en  hiver,  les
spectateurs  se  bouscu­
laient  pour  revoir  les
mêmes  stars,  mais  sur  la
piste,  en  particulier  celle
du  Palais  des  sports  de
Schaerbeek,  un  petit  bi­
jou  avec  une  piste  en
bois  d’érable.  Le  bâti­
ment  pouvait  accueillir
15.000  personnes  dans
une  enceinte  pluricultu­
relle.  Johnny  Hallyday  y
donna  d’ailleurs  son  pre­
mier  concert  en  1961.  Le
Palais  des  sports  fut  dé­
truit en 1967 pour y ériger à la place la
Résidence  Brusilia…

Les  Six  jours  de  Bruxelles  déména­
gèrent  à  Forest  National  avant  de  dis­
paraître  en  1972.  La  capitale  regor­
geait  de  clubs  et  de  courses  pour  les
jeunes.  Le  Guidon  de  Boitsfort,  Jette
Sportif,  Evere  Kerkoek  Sportif,  Uccle
BC…
Les  plus  attentifs  auront  noté  que

toutes ces références évoquent une pé­
riode  coïncidant  avec  l’apogée  d’un
certain  Eddy  Merckx  qui  contribua  à
l’essor  de  critériums  d’après­Tour  à
Woluwe­Saint­Lambert,  à  Schaerbeek
ou  à  Saint­Josse  quand  la  chaussée  de
Louvain  était  trop  étroite  pour  ac­
cueillir  la  foule.  Tout  cela  disparut  au

fil  du  temps  et  de  l’arrêt
de  la  carrière  du  « Can­
nibale »  dans  un
contexte  marqué,  aussi,
par  la  métamorphose  du
sport  cycliste,  modernisé
par  le VTT,  le BMX plus
tard.

Le  vélodrome,
l’Arlésienne
La  question  est  toutefois
de  savoir  s’il  existe  une
identification  bruxelloise
dans  le  peloton.  Merckx
est  né  à  Meensel­Kieze­
gem  en  1945,  dans  le
Brabant  flamand  avant
que  ses  parents  ouvrent
une  épicerie  l’année  sui­
vante  à  Woluwe­Saint­
Pierre.  Eddy  se  définit
pourtant  comme  un
Bruxellois  à  part  entière.
Emile  Daems,  lui,  était
né  dans  le  Brabant  wal­
lon,  à  Genval,  mais  s’es­

timait (son accent ne pouvait pas men­
tir)  lui aussi comme un pur Bruxellois.

Un  Bruxellois  remportant  Paris­
Roubaix (en 1963), c’était ainsi un évé­
nement  mais  Daems  nous  avait  émis
cette  réflexion,  dans  une  interview  en
avril  2014.  « Je  pense  que  les  Bruxel­
lois  s’en  foutaient  qu’un  des  leurs
gagne  une  grande  course.  La  ville  est
trop  vaste  pour  identifier  les  gens.

C’est  la  même  chose  pour  Paris  ou
Londres. »

Même  le  grand  Eddy,  qui  créa  son
Grand  Prix  (un  contre­la­montre  indi­
viduel  inauguré  en  1980  avant  de  de­
venir un chrono par paires) dut renon­
cer  à  la  poursuite  de  son  œuvre  en
2004  tandis  que  les  kermesses,  même
en  périphérie,  s’émiettèrent  au  fil  du
temps.

Ce constat n’accable pas que  la  capi­
tale  et  c’est  bien  là  qu’il  convient  de
redoubler  de  vigilance.  Si  la  Belgique
s’enorgueillit, pour  la cinquième année
d’affilée  du  statut  de  meilleure  nation
du  monde  en  cyclisme  au  classement
de  l’Union  cycliste  internationale,  elle
doit  veiller  à  la  base  de  sa  pyramide
pour  dénicher  d’autres  Evenepoel,  De
Lie,  van  Aert.  Et  donc  aider  les  clubs
qui,  eux­mêmes,  organisent  les
courses,  lesquelles  disparaissent  les
unes  après  les  autres,  le  cyclisme  sur
route étant de surcroît soumis aux  im­
pératifs  de  sécurité  de  plus  en  plus
pointus.

Alors oui,  lorsque Bruxelles accueille
le  Grand  Départ  du  Tour,  comme  en
2019,  c’est  un  événement  planétaire,
de kers op de taart comme  on  dit  au
stamcafé.  Du  bling­bling  qui  doit  ser­
vir  à  quelque  chose.  La  réflexion  vaut
bien  davantage  pour  les  championnats
du monde de 2030. Surfer sur cet évé­
nement  universel  est  le  meilleur
moyen de  relancer, de  rénover, de mo­
derniser,  par  exemple  par  l’érection
d’un  vélodrome  couvert  (une  seule
existe  en  Belgique,  à  Gand),  l’Arlé­
sienne  en  Fédération  Wallonie­
Bruxelles depuis des décennies. Mais à
l’image de l’impossibilité récurrente de
construire  un  stade  digne  de  ce  nom
dans  la  capitale,  ce  n’est  sans  doute
pas  demain  la  veille…

C’était au temps 
où Bruxelles pédalait

Si la course cycliste est très populaire en Flandre, elle l’était aussi à Bruxelles, jadis, où de nombreuses
courses, aujourd’hui disparues, étaient organisées. Il n’est pas trop tard pour rectifier le tir.

STÉPHANE THIRION, 
JOURNALISTE

La Belgique 
doit veiller 
à la base de 
sa pyramide pour
dénicher d’autres
Evenepoel, De Lie,
van Aert. Et donc
aider les clubs qui,
eux­mêmes,
organisent 
les courses

CE VENDREDI,
LA CHRONIQUE « ENJEUX »
DE JEAN­PAUL MARTHOZ,
JOURNALISTE ET ESSAYISTE
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petite gazette
Les gorilles…
Les gorilles de l’Afrique de l’Ouest
se  déplacent  en  groupe,  mais
seulement  après  une  sorte  de
« vote »,  selon  une  étude  parue
mercredi  dans  une  revue  de  la
Royal  Society  britannique.
L’animal  est  contraint,  par  un  ré­
gime largement à base de fruits, à
des déplacements constants. L’es­
pèce  vit  en  petits  groupes  de
quelques femelles et une poignée
de jeunes, sous la protection d’un
unique mâle.

… sont démocrates
L’étude  signée  par  la  doctorante
de  l’Université  de  Neuchâtel  Lara
Nellissen,  dans  la  revue  Procee-

dings B, souligne que ce dominant
ne prend pas toutes les décisions.
« Nous  avons  remarqué  que  les
gorilles vocalisent avant le départ
afin  de  s’assurer  que  tout  le
monde est d’accord. » L’équipe de
chercheurs  installée  dans  le  sud­
ouest  de  la  République  centrafri­
caine a  remarqué  une  hausse  des
vocalisations dans le groupe dans
les  cinq  minutes  précédant  sa
mise  en  mouvement.  « Nous
avons  constaté  que  les  gorilles
étaient  plus  enclins  à  partir  si  un
nombre  élevé  de  membres  du
groupe  avaient  vocalisé »,  ex­
plique Lara Nellissen. AFP

Dixit
« Si l’homme descend du singe,
il peut aussi y remonter. »
BUSTER KEATON

Brigitte Bardot 
interpelle Macron
Brigitte  Bardot  a  rédigé  mardi
22 octobre  une  lettre  dans  la­
quelle elle appelle « à la mobilisa­
tion  pour  la  libération  de  Paul
Watson ».  Sur  X,  elle  a  également
interpellé  Emmanuel  Macron  afin
qu’il  accorde  l’asile  politique  à
Paul  Watson,  qui  vit  à  Paris.  « Un
peu  de  courage  Monsieur  le  pré­
sident !! »,  martèle  l’actrice.  Selon
l’association fondée par Paul Wat­
son  Sea  Sheperd  France,  Emma­
nuel  Macron  « s’est  saisi  du  dos­
sier ».  Le  22  juillet  dernier,  l’acti­
viste écologiste Paul Watson a été
privé  de  liberté  à  la  suite  d’un
mandat d’arrêt international lancé
par  le  Japon.  Le  fondateur  de
l’ONG de défense des océans Sea
Sheperd  mène  un  combat  contre
les  baleiniers  nippons.  Les  autori­
tés  japonaises  souhaitent  pour­
suivre  le  militant  pour  « intrusion
dans  (un)  navire,  dommages  aux
biens,  obstruction  forcée  aux
affaires  et  blessures »,  indiquait
Interpol, en 2012. SOIRMAG

L’automne sous le soleil 
Avec  son  imposant  dôme  de  verre  et  sa  façade  immédiatement  reconnaissable,  le  Reichstag  qui  abrite  le
Parlement  allemand  est  l’un  des  plus  célèbres  lieux  historiques  de  Berlin.  Son  architecture  est  ici  mise  en
valeur par la couleur des feuilles d’automne. (PHOTO : AFP)

Un ver aime la noisette
En  France,  plus  de  50 %  de  la  ré­
colte de noisettes a été détruite à
cause d’un  ver  ravageur.  En  2024,
« sur  un  potentiel  de  production
de  13.000  tonnes  de  noisettes,
seules  6.500  tonnes  ont  pu  être
récoltées » à cause du balanin,  in­
dique la Coopérative Unicoque, le
leader français des fruits à coques
dans  le  Lot­et­Garonne.  La  loi
française sur  la  biodiversité  de
2016  a  prohibé  le  recours  aux
néonicotinoïdes,  utilisés  par  les
agriculteurs  pour  débarrasser  les
plantes  des  ravageurs.  Les  pro­
ducteurs  français  dénoncent une
distorsion  de  concurrence  intra­
européenne. AFP


